
Les crédits Marshall
amputés ?

Les crédits accordés par les Etats-
Unis au titre du plan Marshall vont-
ils être de nouveau amputés ? C'est
la question que se posent avec an-
goisse les pays mis au bénéfice de
cette aide économique destinée .à
permettre aux nations européennes
de se relever des ruines de la guerre
et de surmonter victorieusement la
crise qui suivit la fin des hostilités.

La Chambre des représentants, il
est bon de le rappeler , a décidé il y
a quelques mois une première réduc-
tion et ramené de huit milliards et
demi de dollars à sept milliards et
demi les sommes prévues dans le ca-
dre de cette action.

Les commissions sénatoriales de
l'armée et des affaires étrangères
ont pris mercredi soir une décision
semblable , quand bien même nombre
de sénateurs étaient d'avis qu 'il
était possible d'aller plus loin en-
core dans la voie des économies.
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Assurément, le plan Marshall de-
vrait théoriquement prendre fin
l'année prochaine et l'on comprend
dès lors que les parlementaires yan-
kees se refusent à donner au monde
l'impression qu 'il peut compter dé-
sormais sur une aide perpétuelle de
l'Amérique.

Toutefois , les bénéficiaires des
crédits yankees ont une sérieuse rai-
son de s'alarmer. Le plan Marshall ,
on l'a dit , devait donner un équilibre
relatif aux Alliés. Or, cet équilibre
a été comp lètement remis en cause
par l'effort subit de réarmement im-
posé aux Occidentaux par les événe-
ments que l'on connaît . Le prix des
matières premières — qui subit l'im-
placable loi de l'offre et de la de-
mande — ne cesse d'augmenter et il
semble même que ce mouvement de
hausse n'a pas encore atteint toute
son amplitude . Et l'on assiste à nou-
veau à cette course entre les prix et
les salaires qui ébranle les finances
publiques et met en péril la monnaie.

Certes, il n'est pas question pour
Jes Américains de réduire les crédits
d'aide militaire , mais ceux-ci ne sont
pas suffisants car, nous venons de
le montrer , le réarmement constitue
une charge bud gétaire écrasante qui
se répercute finalement dans tous
les secteurs de l'économie.
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On s'étonne, dans les milieux euro-

péens, de voir les politiciens d'outre-
Atlantique réclamer une nouvelle
amputation des crédits Marshall et ,
à ce propos , on rappelle à juste titre
que cette action fut présentée à
l'époque comme l'arme la plus puis-
sante que l'Amérique ait mise en œu-
vre pour combattre le communisme.
Or, il est de toute évidence que le
péril rouge subsiste et si l'Europe
marche vers un nouvel appauvrisse-
ment par suite de la suppression de
l'aide financière des Etats-Unis, com-
ment peut-on imaginer que notre
continent pourra parer à ce danger
qui n'est pourtant pas un mythe ?
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Les isolationnistes américains sem-
blent d'ailleurs reprendre du poil de
la bête et c'est sans doute une des
raisons pour lesquelles se manifeste
cette tendance de mettre bientôt fin
au p lan Marshall. Ils font valoir no-
tamment que les Alliés ont fourni
une contribution tout à fait insuffi-
sante en Corée et que ce sont les
Etats-Unis qui supportent pour ainsi
dire à eux seuls le poids de cette
coûteuse guerre. Raisonnement tout
de même un peu simpliste, car c'est
faire litière des sacrifices énormes
qu'a consentis l'Europe de 1939 à
1945. On oublie aussi à Washing ton
que la France, par exemple , fait
depuis plusieurs années un effort
considérable en Indochine et que ,
par rapport à ses moyens, ce_ der-
nier est plus grand que celui des
Etats-Unis dans la péninsule co-
réenne. ' .

Quelle que soit la décision défi-
nitive que prendront les Chambres
américaines, il faut espérer que
Washington n'abandonnera pas ses
alliés occidentaux pour une ques-
tion de gros sous. 3.-V. P.

Le parti communiste des Etats-Unis
en perte de vitesse

WASHINGTON , 22 (A .F.P.). — Le
nombre total des membres du parti
communiste aux Etats-Unis serait tom -
bé de 54,174 à 43,217 en une année . Ces
chiffres ont été révélés par M. .!.
Edgar Hoover, directeur de la sûret é
féd érale américaine , à la commission
sénatoriale du budget.

GsBîdaMiatfons à mort
en Grèce

ATHÈNES, 22 (Reuter) . — Le tribu-
nal militaire d'Athènes a condamné
mercredi à la peine de mort quatre
jeu nes communistes accusés de parti-
cipation à diverses activités subversi-
ves comme membres d'une organisa-
tion de jeunesse communiste. Onze
autres accusés, dont cinq jeunes filles,
ont été condamnés à des peines allant
de 10 à 20 ans de prison. Un des accu-
sés a été acquitté ,

L 'Ira n ayant ref usé de placer les raff ineries d*Abadan sous la direction d 'an Britannique

LA DÉLÉGATION ANGLAISE QUITTE LA PERSE CE MA TIN

Mercredi matin, le Sénat et la Chambre des représentants iraniens
' - -• — . .  . . . . . . .

avaient accordé leur confiance à M. Mossadegh qui avait annoncé
son intention de refuser les propositions anglaises

TEHERAN, 22 (Reuter). — La
Grande-Bretagne , à la suite du re-
fus persan de placer les raffine-
ries d'Abadan sous la direction d'un
expert britianni que, comme le pro-
posait M. Stokes, a rompu mercredi
soir les pourparlers avec la Perse.

M. Stokes, chef de la délégation
britannique , a pris toutes les dis-
positions nécessaires pour quitter
Téhéran jeudi matin et s'en retour-
ner en Grande-Bretagne.

M. Mossadegh , premier ministre,
s'est rendu personnellement auprès
de M. Stokes pour lui remettre la
réponse persane.

L'entrevue a duré 80 minutes.
M. Harriman , envoyé spécial du

président Truman , était également
présent. A l'issue de l'entretien, M.
Mossadegh a fait la déclaration sui-
vante : «J'ai soumis de nouvelles
propositions. Les Britanniques ne
les ont pas approuvées. Je n'ai pu
accepter la requête anglaise en fa-
veur d'un directeur britannique à
Abadan. M. Stokes a déclaré qu 'il
partirait en conséquence demain.
Cela me fait beaucoup de peine.»

Le texte de la réponse persane
n'a pas encore été publié. M. Stokes
partira vraisemblablement je udi à
8 heures (heure locale), soit 5 h. 30
(heure suisse). On pense que M.
Harriman quittera l'Iran dans peu
de jours.

M. Mossadegh a refusé son assenti-
ment parce que le chef de la déléga-
tion britannique n 'avait donné aucune
précision sur les droits et les respon-
sabilités d'une commission directoriale
britannique. M. Mossadegh est d'avis
que si une direction britannique pos-
sèd e des droits qui dépassent les lois
persanes, la loi de nationalisation sur
l'industrie pétrolière et la souveraineté
de la Perse en seraien t atteintes. M.
Mossa degh a proposé que la commis-

sion chargée de veiller à la direction
cie l'industrie pétrolière dans le su!
de la Perse devrait comprendre un
Anglais, un Iranien et un expert
étranger. M. Stokes n 'a pas acquiescé
parce que cette proposi tion prévoyait
un partage des responsabilités.

Un ultime message
de M. Stokes

Un message de M. Stokes fut remis
au bâtiment du parlement pendant la
lecture du discours en question . Il
s'agit de la réponse à la lettre adres-
sée par M. Mossadegh au chef de la
délégation britannique , lettre dans la-
quelle le premier ministre demandait
des précisions sur une administration

britannique en Perse du Sud . Dans
sa réponse, M. Stokes fait remarquer
à M. Mossadegh qu 'il avait donné des
explicati ons détaillées sur la question
au cours des entretiens de mardi.

« Votre demande au sujet d'un partage
des responsabilités a été Inattendue . SI
votre suggest ion devait se réaliser , il
serait Impossible dc diriger l'activité des
raffineries et l'extraction du pétrole. Je
dois exiger que le personnel britannique
travaille sous une direction expérimentée.
Les Anglais sont des hommes libres. SI
satisfaction ne leur est pas donnée, ils
ne pou rsuivront par leur travail , en
dépit d'un accord entre les deux gouver-
nements. »

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Londres rompt les pourparlers avec Téhéran

Ls film
de la journée d'hier
M. Mossadegh au Sénat

TEHERAN, 22 (Reuter). — M. Mos-
sadegh , premier ministre , s'est pré-
senté , mercredi matin , au Sénat , et
a commencé la lecture d'un discours.
Ses forées l'abandonnèrent au bout
de dix minutes, si bien qu 'Ali Va-
rasteh , ministre des financée), dut
poursuivre la lecture.

Le discours de M. Mossadegh expo-
sait les négociations que la déléga-
tion persan e a eues avec la mission
britannique. Le premier ministre dé-
clare avoir repoussé une suggestion
de M. Stokes qui demandait que les
Anglais se chargent de l'extraction
du pétrole dans les provinces du sud.

Défense nationale
et départements économiques
sont réorganisés dans le sens

d une efficacité accrue

Le ministère René Pleven fac e aux problèmes de l'heure

Notre correspondant de Paris nous
écrit :

Huit jours de répit ont été accor-
dés au ministère René Pleven après
le court débat qui se déroula samedi
passé, à l'issue duquel l'Assemblée
nationale décida de s'octroyer une
semaine de vacances, bien gagnées,
il faut honnêtement en convenir.

Selon la tradition , les « anciens »
du cabinet Queuille ont passé leurs
pouvoirs aux « nouveaux » de la
combinaison Pleven , du moins ceux
qui ont ou bien quitté les bancs du
gouvernement (c 'est le cas de tous les
ministres socialistes) ou bien chan-
gé leur portefeuille, tel par exemp le
le sénateur Charles Brune (Juras-
sien de naissance) qui a troqué son
maroquin de ministre des P.T.T. con-
tre celui, bien plus important de
ministre de l'intérieur. Les « confir-
més », eux seuls n 'ont rien changé à
leurs habitudes et c'est ainsi que M.
Claudius Petit , « ministre perma-
nent » de la Reconstruction a pu re-
prendre tout naturellement son tra-
vail à l'endroit préci s où il l'avait
interrompu la veille.

Trois mousquetaires
qui sont quatre

Nous ne reviendrons pas sur la
composilion du cabinet . Formé sans
la participation des socialistes , il se
présente sous l'aspect d'un ministère
presque arithméliqucnient tri partite
où les portefeuilles sont équitablç-
ment répartis entre M.R.P., radicaux
et indépendanls-paysans. L'appoint
est fait par trois repré sentants du
groupe de l'U.D.S.R. auquel appar-
tient le présiderai du Conseil. Et
quand nous disons trois, nous com-
mettons une erreur car les ministres
U.D.S.R. ne sont plus que deux au-
jourd'hui à la suits de Ja mort tragi-
que de M. Pierre Chevallier, lequeil,

on le sait , a été tué de cinq coups de
revolver par une épouse qui ne com-
prenait pas la plaisanterie en matière
de fidélité conjugale.

Une innovation a été apportée par
M. René Pleven dans la structure du
gouvernement. Elle consiste en une
étroite coordination interne de deux
secteurs ministériels finances et dé-
fense nationale dont les éléments res-
pectifs jusque-l à indépendants ont été
placés sous l'autorité directe d'un
« super-ministre » chargé de contrô-
ler leur activité. Il ne s'agit pas là
d'une simple mesure administrative
mais bien d'une conception nouvelle
cn matière gouvernementale. En effet ,
les deux vice-présidents chargés de
ces hautes fonctions disposeron t, et
c'est M. Pleven lui-même qui l'a
expliqu é, de « pouvoirs considérables
presque égaux à ceux du chef du
gouvernement ».

I»e bloc défense nationale
La défense nationale a été confiée

à M. Georges Bidault , vice-président
du Conseil. Quatre ministres en dé-
pendent statutairement: M. Bourgès-
Maunoury (ministre adjoint de la
D.N.), M. Pierre de Chevigné (secré-
taire d'Etat à la guerre), M. Jacques
Gavin (secrétaire d'Etat à la mar ine
et M. Pierre Monteil (secrétaire
d'Etat à l'air) . A un moment où toute
une série de problèmes intéressant
le réarmement français et la sécurité
du monde libre vont être successive-
ment discutés à Washington , à San-
Francisco, à Ottawa et enfin à Ro-
me, il a paru nécessaire à M. René
Pleven d opérer une concentration
des moyens qui donne davantage
d'efficacité à l'action gouvernemen-
tale en matière de défense natio-
nale.

M.-G. GËLIS.

(Lire la suite en 4me page)

L'ouragan du Pacifique
s'approche de la Corée...

TOKIO , 22 (Reuter). — Mercredi soir,
la station météorologique de Tokio a an-
noncé que le cyclone du nord-ouest du
Pacifique atteindra , dans quelques heu-
res, la côte occidentale de Corée.

Le cyclone , qui s'avance avec une très
grande rapid ité , s'est éloigné du Japon
et s'est tenu pendant un certain temps
au sud-ouest de la péninsule de Corée.
Mais , mercredi matin , il s'est avancé
vers l'ouest de la presqu 'île. L'ouragan
a causé d'importants dommages de sorte
que la navigation côtière a déjà été sus-
pendue samedi.

B A G A R R E  A B E R L I N

On sait que plusieurs centaines de jeunes communistes ont profité du
festival organisé à Berlin-est pour se réfug ier dans les secteurs occiden-
taux . Mais la police moscoutaire veillait à la limite de la zone soviétique ,
et employa la manière forte chaque fois qu 'elle le put pour ramener à la
raison ceux qui désiraient choisir la liberté. Cette photo prise en pleine

nuit en témoigne éloquemment.

Le prix du pain
va augmenter

en France
de vingt-cinq pour cent

Une décision qui fera du bruit
outre - Jura

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

La hausse du prix du blé décidée
mercredi en conseil des ministres ,
3600 franc s français le quintal mé-
tri que contre 2600 l' an pass é, n'est
pas seulement une mesure d' ordre
économi que. Elle est , il f a u t  bien le
reconnaître , un témoignage irrécusa-
ble de l ' influence accrue dont dispo-
se aujourd'hui le groupe des indé-
pendants et paysans au sein dn cabi-
net comme sur les bancs de l 'Assem-
blée nationale

Plus nombreux que lors de la pré-
cédente lég islature , les élus des dé-
partements agricoles ont su admira-
blement tirer parti de leur récente
victoire électorale et obtenir du gou-
vernement bien davantage que ne
leur aurait accordé nn parlement où
la place leur était chichement me-
surée,

M.-G. G.
(Lire la suite

en dernières dépêches.)

La France propose à ses alliés
de réhabiliter l'Italie

Une heureuse initiative au Quai d 'Orsay

PARIS, 22 (A.F.P.). — Le gouverne-
ment français a pris l'initiative de pro-
poser à ses Alliés des échanges de vues
pour trouver une formule de réhabilit a-
tion morale de l'Italie parce que l'Italie
a donné les preuves qu 'elle est un pays
démocratique ct un membre de la com-
munauté occidentale , a déclaré un porte-
parole du Quai d'Orsay.

Depuis un certain temps déjà , a expli-
qué le porte-parole , le gouvernement
français se préoccupe des problèmes que
pose , à la lumière dc la s i tuat ion actuel-
le , le trai té  de paix avec l'Italie , signé
le 10 février 1017 à Paris. Conclu dans
une atmosphère dc grande méfiance
contre l 'Italie à .peine sortie du fascis-
me , ce t ra i té  comportait  dans son préam-
bule et dans ses articles des clauses
qui apparaissent ma in tenan t  comme dé-
sobligeants et injust i f iées .

L'Italie a cn effet fait ses preuves
depuis comme pays démocratique et
comme puissance occidentale. C'est au
vu de ces preuves qu 'elle a été admise
dans le pacte Atlantique sans d'ailleurs
avoir enfreint* les l imitat ions que lui a
imposées le traité de paix.

L'a situation ainsi faite à l'Italie est
donc injuste et discriminatoire. Mais il
y a plus : un traité de paix va mainte-
nant être signé avec le Japon et ce trai-
té apparaît , dans sa rédaction , comme
sensiblement moins dur que le traité dc
paix avec l'Italie , alors que l'Italie était
cobelligérante aux côtés des Alliés , dès
1043, c'est-à-dire bien avant la capitula-
tion de l'Allemagne et celle du Japon.

Ce sont ces considérations qui ont
amené depuis quelque temps le gouver-
nement français à penser qu 'il est temps
de procéder à la réhabilitation morale
de l'Italie, a continué le porte-parole.

M. de Gasperi
ira aux Etats-Unis

WASHINGTON , 22 (Reuter).  — Le
président du conseil , M. Alcide de Gas-
peri , a accepté l ' invitation de venir aux
Etats-Unis en septembre , afin de s'en-
tretenir  avec le président Truman et le
secrétaire d'Etat Dean Acheson.

Là rose bUuê
L 'INGÉNU VOUS PARLE.»

Où avez-vous passé vos vacances ?
Au fond d' un ubime pyrennéen , à
chercher, en prévision du procha in
bombardement atomi que, un abri
pour les tours de Notre-Dame ? Sur
les f lancs  des Grandes-Jorasses , pour
f rayer , au prix des deux mains et
des deux pieds gelés , un sentier nou-
veau vers les neiges éternelles ? Ou
bien, dédaignant également les che-
mins qui montent et ceux qui des-
cendent, avez-vous sans succès tenté
de disputer aux farouche s sujets du
roi Farouk le record de la traversée
de la Manche à la nage ?

Peut-être , disci ples à la fo i s  de
Pascal et de Xavier de Maistre , vous
étes-vous bornés à fair e un voyage
autour de votre chambre, attendant
pour vous décider à sortir que se
dessine contre la vitre ce coin de
ciel bleu « grand comme la culotte
d' un vacher », indice certain, selon
la sagesse de nos aïeux, du beau
temps pour le lendemain. Et , pour
tromper votre désœuvrement , avez-
vous tenté à votre tour de trouver
une solution à l' un ou l'autre de ces
vieux problème s qui , depuis tant de
siècles, tracassent l'humanité , com-
me la quadrature du cercle, le mou-
vement perpétuel — voire le sens
de la vie.

Si cela était, si votre tempérament
vous portait à enfourcher la chimère
pour partir à la conquête des royau-
mes absurdes , je vous conseillerais
une petite expédition qui n'aurait
même rien de ruineux pour votre
bourse. Il ne s'ag irait que de vous
rendre à Turin , visiter les parterres
où Giuseppe Giacomasso , le grand
rosiéri.ste, poursuit inlassablement
son rêve : la création de la rose
bleue.

Du temps d'Alexan dre Dumas
père, la tuli pe noire n'était encore
qu 'un mg the. Aujourd'hui , la tuli pe
noire f i gure au catalogue de tous les
horticulteurs de Hollande. Ainsi , ne
hochez pas la tête. Ne dites pas :
« Dieu n'a pas voulu que la rose f û t
bleue , la rose bleue ne peut exister. »
Pouvez-vous savoir si Dieu n'a pas
imparti l'intelligence et la persévé-
rance aux hommes pour que, grâce
à ces dons ou à ces vertus, son œu-
vre se comp létât et se parât d' une
grâce nouvelle ?

Et puis après ? N avons-nous pas
déjà assez de f leurs  bleues , objecte-
rez-vous. Sans doute : du pâle myo-
sotis symbole de l'âme naïve et du
cœur fdèle  de Gretchen, ju squ'au
sombre et vénéneux aconit , il n'en
manque pas , de f leurs  bleues , dans
les champs et dans les jardins . Et
des roses , nous en possédons ainsi
de toutes les nuances qui vont du
pourpre au blanc de neige , en pas-
sant par l'orange et le jaune safran.
Mais les roses bleues , mauves , violet-
tes et lilas n'existent pas encore , pas
p lus que la bombe H , la fusée  inter-
planétaire ou le satellite artif iciel
qui , dans cinquante ans ou moins
peut-être , servira de relai pour les
voyages à la lune.

M. Giuseppe Giacomasso réussira-
t-il ? Il n'est pas le seul pépiniériste
du reste à courir le marathon de ld
rose bleue . Les Américains sont
aussi sur les ranas , et les Russes, na-
turellement . Mats , jusqu 'à pr ésent,
les péri péties de cette compétition
horticole et f lorale ont occup é beau-
coup moins de place dans les jour-
naux que le Tour de France ou tes
matches de l'illustre Eay Sugar Ro-
binson.

I/INGÊNTT.

ROME, 22 (A.F.P.). - Trois alpinistes
turinois dont on était sans nouvelles de-
puis huit jo urs et dont on avait cru
apercevoir les corps dans un ravin des
Grandes Jorasscs, sont rentrés sains et
saufs au refuge d'où ils étaient partis.

Us ont raconté qu 'après avoir atteint
le refuge du Requin en territoire fran-
çais , ils avaient en vain tenté d'escala-
der la paroi du Crépon que le verglas
rendait inaccessible. Par suite du mau-
vais temps , ils avaient dû s'arrêter et ne
reprendre leur marche que .plus tard.

Trois admisses turinois
que l'on croyait morts
rentrent sains et saufs

... Tandis que le cyclone
ds la Jamaëque

a atisint le Mexique
NEW-YORK , 22 (Reuter). _ L'oura-

gan qui a ravagé , il y a quelque temps ,
l'île de la Jamaïque et qui a causé la
mort de plus de 100 per sonnes , a atteint
mercredi la ville de Tampico , au Mexi-
que. Le vent avait une vitesse de 100 ki-
lomètres à l'heure.

Tampico atteint
par le cyclone

_ Selon les premiers comptes rendus ,
15 personnes ont été blessées à Tam-
pico. Des maisons ont été détruites.
Les côtes sont balayées par de hautes
vagues sur une longueur de 600 km.
Tampico n 'a pas connu d'aussi violente
tempête depuis 15 ans.

148 morts à la Jamaïque
KINGSTON , 23 (Reuter ) .  — Le ré-

cent cyclone qui s'est abattu sur la
Jamaïque a causé la mort de 148 per-
sonnes.



A vendre dans le can-
ton de Neuchâtel une

maison familiale
tout confort, grand Jar-
din , grand local' pouvant
servir d'atelier d'horloge-
rie. — Adresser offres
écrites à T. B. 582 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre, à Vevey, une

villa familiale
cinq chambres, bains,
confort . Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à D. C. 587 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

BELLE CHAMBRE pour
monsieur, tout confort ,
près de l'Université. Rez-
de-chaussée, faubourg de
l'Hôpital 85.

Four personne sérieuse,
JOLIE CHAMBRE, à cinq
minutes de la gare. Rue
Matile 45, ler étage, à
gauche.

Mécaniciens de fabrication , aléseurs,
raboteurs et quelques monteurs

trouveraient emploi immédiat à la fabrique
de moteurs ZURCHER & Co., Saint-Aubin.

CHAUFFEUR
ejcpérimenté, 24 ans, ayant
permis rouge, connaissant
moteurs Diesel et benzi-
ne, cherche place pour
tout de suite ou pour da-
te à convenir. — Adres-
ser off res écrites à X. Z.
590 au bureau de l'a
Feuille d'avis.

On cherche pour

JEUNE FILLE
de 15 ans, Suissesse alle-
mande, place facile dans
une bonne famille à Neu-
châtel ou environs. Vie de
famille désirée. Gages à
convenir. S'adresser Res-
taurant du Château , Bou-
dry. Tél. 6 40 08.
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Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

A VENDRE
une bonne machine à
coudre à pied , formant
table pour Fr. 100. — , ain-
si qu'une grande glace
avec cad re Fr. 25.— , une
table avec chaise Fr. 20.— ,
une table de nuit .Fr; 8.— ,
un réchaud à gaz , deux
feux, Fr. 5.— (ancien).
Demander l'adresse du No
595 au bureau de la
Feuille d'avis .

«FORD » 6 CV
en parfait état de mar-
che, quatre places , con-
duite intérieure , à vendre
de confiance. Téléphone
5 20 66.

Accessoires m |S|i

Venez voir les nombreux accessoires faits
pour votre V. W. :

Radio Telefunken, deux longueurs d'ondes
avec station automatique.
Valises de voyages spécialement pour coffre de
la V.W. trois pièces.
Pare-soleil pour côté droit ou gauche et droit
ensemble.
Rétroviseur extérieur.
Poignée à clés pour moteur.
Volant de luxe flexible.
Volets d'aération , etc., etc.

«Eri stock ait¦ ''Garage • Pàifthèy et fils
Manège 1 - .' NEUCHATEL "- Tél. 5 30 16

\F I D E L I S
la poudre à lever fidèle

I qui ne rate jamais
<A Dans tous les bons magasins

| N. H. SCHMIDT & Co - NEUCHATEL \

I 

Mademoiselle Germaine WIDMANN et les
familles parentes, dans l'impossibilité de répon-
dre personnellement aux nombreuses marques
de sympathie qut leur ont été témoignées,
remercient du fond du cœur tous ceux qui
ont pris part à leur grand deuil.

Neuchâtel et Cortaillod, ie 23 août 1951. ¦ j

LAVAT0R
pour buanderie, en par-
fait état d'entretien , à
vendre pour cause de
non-emploi. — S'adres-
ser : avenue des Alpes 79.

A vendre une

machine à coudre
forme table, usagée mais
en bon état de marche,
prix Fr. 65.-. Tél . 5 13 51.

J'achète
au prix de 20 ct. le kilo :
chaussures, habits en
tous genres, rideaux, ta-
pis, literie, parapluies,
vaisselle, etc. Veuillez
écrire à Mme A. Gaffner ,
Cossonay (Vaud), qui
pale dans les dix Jours.

Je cherche à acheter
une auto

« Renault » 4 CV
en bon état. — Adresser
offres écrites & R. Q. 593
au bureau de la FeulDe
d'avis.

L'orchestre
« Tourbillon

Musette »
cherche engagement pour
les vendanges. Se recom-
mande pour solrées et
bals. — Francis Bonzon,
Neubourg 19, Neuchâtel.

MANTEAUX
de cuir, d'homme et de
dame, seraient achetés ,
tailles moyennes. Adresser
offres écrites à G. M. 581
au . bureau de la Feuille
d'avis, o

Je cherche une place de

VENDEUR
dans un rayon de confec-
tion pour messieurs. Libre
le 1er septembre. — Faire
offres sous chiffres P 7137
Yv. à Publicitas, Yverdon .

On cherche une

PLACE
de commissionnaire

(après les heures d'école)
pour un Jeun» garçon de¦¦12 ans. Adresser offres à
Oase postale 13, Neuchâ-
tel 4.

Achat
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuille
vis-à-vis Temple du bas

Voiture 6 CV
à louer

Téléphone 5 25 77

I 

Stauffer!
Horloger i|

de précision d)

répare bien
Atelier \x

et magasin I I
St-Honoré 12 I

Tél. 5 28 69 M
NEUCHATEL ! j

A vendre d'occasion un

vélo d'homme
en très bon* état . Trols vi-
t-esses, frein s tambour .
Prix : Fr. 130.— . S'adres-
ser : Temple 18, Peseux.

COCKERS
SPANIELS

Setters, Pointers, 2 à 14
mois, à partir de Fr . 150.-.
Setter Irlandais dressé
pour la chasse. — Chenil
Meylan, Bernex - Genève.
Tél . 8 70 56.

Excellents

FILETS
de PERCHES

du RHIN
à fr. 4 le K kg.

Magasin

\ LEHNHERR

A vendre pour cause de
départ

chambre à coucher
moderne

en myrte et poirier avec
literie, deux lits, matelas
et sommiers à ressorts,
ainsi que divers meubles
et ustensiles de ménage.
Téléphoner au No 5 57 19,
Neuchâtel .

Studio
quatre pièces

soit : un divan-lit avec
coffre à literie, deux fau-
teuils, une table pour
Fr. 533.— que vous pou-
vez obtenir â crédit éga-
ment chez Meubles G.
Meyer, Neuchâtel , télé-
phone 5 2-3 75.

A VENDRE
faute d'emploi un lit
d'une place et demie,
sommier en bon état , ma-
telas en crin animal re-
fait à neuf . Le tout 90 fr .

Demander l'adresse du
No 565 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre ou à échanger
contre véhicule à mo-
teur , de préférence
« Vespa » ou « Lam-
bretta », un enregis-
treur « Webster », mo-
dèle 78, sur fil d'acier,
avec onze bobines de
1 .heure, trois d'une~M\ heure, une de Y,
heure, et trois bobi-
nes vides, état de
neuf , prix intéressant
à convenir. A la même
adresse , une machine
à accorder les accor-
déons , pris: 350 fr.

Henri DROZ, Cité
Martini 8, Marin .

A remettre à GENÈVE,
pour raisons de famille,
un excellent commerce de

charcuterie fine-
traiteur-

comestibles
Affaire unique dans le
genre, avec logement qua-
tre pièces. A traiter tout
de suite. Fr. 65,000.-. Fa-
cilités éventuelles. —
Ecrire à Case Rive 314,
Genève.

A VENDRE
tin dressoir ,
un seiTice de table en

porcelaine,
une pendule neuchâte-

loise, gravures anciennes,
et divers meubles et ob-
jets. — 20, route de Pla-
neyse, Colombier , tous les
jour s de 10 à 12 h. et de
17 à 19 h . Tél. 6 34 81.

JEUNE FILLE
18 ans , Allemande, ayant bachot , désire trouver
place dans une famUle suisse française où elle
aurait l'occasion d'apprendre le français. Vie de
famille désirée. Pour renseignements, téléphoner le
soir entro 19 h. et 21 h. au No (037) 8 34 16.

ÉCONOMISTE
Jeune homme (Dr rer . pol.) consciencieux et
ayant de l'initiative, langu e maternelle : alle-
mand , bonnes notions de la langu e française,
connaissant la branche horlogère

cherche p lace
dans une fabrique d'horlogerie ou de bran-
ches annexes. — Offres sous chiffres O 11401,

à PUBLICITAS S.A., GRANGES.

Denrées alimentaires
Importante maison de gros de la Suisse

alémanique cherche un

représentant
pour Neuchâtel et environs, de première
force, bien introduit auprès de la clientèle
(épiceries, kiosques, restaurants). Place bien
rétribuée, possibilité de se joindre à une
caisse de retraité. — Offres avec indications
détaillées, copies de certificats et photogra-
phie sous K 12393 Y, à Publicitas, Neuchâtel.

OQ cherche une bonne

SOMMELIÈRE
pas au-dessus de 30 ans.
Entrée tout de suite. —
S'adresser : Hôtel de la
Poste à Fleurier. Tél.
(036) 9 1902.

Fille d'office
et

fille de cuisine
sont demandées ' dans ré-
fectoire de fabrique d'hor-
logerie, installations neu-
ves, congés réguliers,
nourries et logées dans la
maison. Date d'entrée :
tout de suite ou pour da-
te à convenir. Paire of-
fres â Foyer Tissot, 'x
Locle. Tél. (039) 3 18 43.

JEUNES FILLES
habiles et travailleuses de
16 à 17 ans, habitant
Neuchâtel ou environs,
seraient engagées tout de
suite pour apprendre une
belle partie de l'horlo-
gerie, salaire immédiat,
Fr. 1.30 à l'heure.

Adresser offres écrites à
H. J. 664, au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite une

JEUNE FILLE
propre, travailleuse et de
confiance, pour aider dans
un ménage de trois per-
sonnes y compris une fil-
lette de 9 ans.

Adresser offres à Mme
Xavier Vaucher, 10, ave-
nue de la Gare, Fleurier.

On cherche un

JEUNE HOMME
sérieux et actif comme
garçon de laboratoire . —
Faire offres à la phairma-
cte^'Delaivyi "Fl'eurler;

On cherche un

DOMESTIQUE
de campagne, sachant
traire et faucher. Télé-
phone 7 51 -48.

On cherche une

jeune fille
de .16 à 17 ans, honnête
et travailleuse. Vie de fa-
mille. Mme Guyaz, Rugin
21 a, Peseux.

LES USINES PHILIPS RADIO S.A.
engageraient pour tout de suite ou

pour époque à convenir des

jeunes ouvrières
CL

ouvriers
pour travaux de soudage, rivetage

et vissage.
Faire offres ou se présenter : rue de
la Paix 152, à la Chaux-de-Fonds.

USINES GARDY S. A., GENÈVE, cherchent

mécaniciens-régleurs
pour tours Index et TAR

mécaniciens
pour réglages de presses

contrôleurs
pour tours Index et TAR

Se présenter à l'usine, 22, rue des Deux-Ponts,
Genève, ou faire offres avec copies de

certificats.

JEUNE HOMME
présentant bien est demandé en qua-
lité de garçon de maison . (Bons
gages , nourri , logé.) Se présenter ou
écrire à la direction du Cinéma

Casino, Fleurier.

Nous cherchons un jeune

commissionnaire
Faire offres à BOUCHERIE BELL,

Treille 4, Neuchâtel.

Monsieur cherche pour tout de suite un petit

appartement ou studio
ou grande chambre indépendante, non meublé.
Confort désiré. — Adresser offres écrites à
P. F. 592 au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune couple cherche à
louer, si possible pour le
mois d'octobre, un

appartement
de deux ou trois cham-
bres — Faire offres sous
chiffres M. T. 5*98 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche un

GARAGE
à ja rue de la Côte. Faire
offres à M. Drapel , Oôte
58, tél. 5 23 87.

Jeune homme cherche
une

jolie chambre
Indépendante pour le ler
octobre. Centre de la vH'-
le. Adresser offres écrites
à C. F. 584 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer une
ou deux

CHAMBRES
indépendantes non meu-
blées, si possible au cen-
tre ou à proximité. Adres-
ser offres écrites à L. D.
594 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je prendrais encore des

ENFANTS
en pension dès le 1er
mois. Bons soins garantis.
Mme Guyaz, JBugin 21 a,
Peseux.

Jeune homme sérieux
cherche pour le 15 sep-
tembre une

CHAMBRE
MEUBLÉE

Prix modéré. — Ecrire
sous chiffres P. U. 16063
A. à Publicitas, Neuchft-
tel.

ON ENGAGERAIT :

JEUNES FILLES
en qualité de margeuse, auxiliaire aux
machines et auxiliaires au brochage.

MANŒUVRE
en qualité d'auxiliaire aux machines.

Personnes honnêtes et travailleuses
peuvent se présenter à l'Imprimerie
Paul Attinger S.A., avenue Rousseau 7

NEU CHATEL

Jolie mansarde Indé-
pendante non meublée,
W.-C, eau courante, à,
louer pour le ler septem-
bre , Salnt-Honoré 10, 3me
étage.

Belle chambre à louer.
Fahys 113, rez-de-chaus-
sée*.

Pour monsieur sérieux ,
Jolie chambre. Téléphone
5 59 92.

Chambre au soleil , tout
confort , Manège 4, 3me à
gauche.

A LOUER un bel

appartement
trois pièces, tout confort ,
pour ie 24 septembre.
Loyer mensuel Fr. 16'5 .— .
Demander l'adresse du No
69*6 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

A LOUER
petit appartement de
deux ohambreg et dépen-
dances, préférence serait
donnée à personne tran -
quille. — S'adresser à
Stauffer frères, Villlers
(Val-de-Ruz).

A louer, pour cause de
dépaj^;, un

APPARTEMENT
de trois chambres, salle
de bains, W.-C cuisson
électrique et à gaz, télé-
phon e, télédiffusion, belle
vue, chauffage par étage.
Libre 24 octobre ou 15
•septembre. Adresser offres
écrites à K. B. 586 au
bureau de la Feuille d'a-
vis.

offre à vendre
è, Neuchâtel et environs :

IMMEUBLES
LOCATIFS
ANCIENS

ET MODERNES
VILLAS

FAMILIALES
MAISONS

DE CAMPAGNE
TERRAINS
A BATIR

S'adress er à

Télétransactions
S. A.

2, Faubourg du Lac
Neuchâtel

A vendre, à quelques
minutes de la gare , un

IMMEUBLE
LOCATIF

ancien , renfermant des
logements et ateliers. —
Adresser offres écrites à
T. V. 589 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à acheter
une

villa familiale
de cinq ou six pièces,
ou terrain à bâtir . Adres-
ser offres écrites à N. X.
688 au bureau de la
Feuille d'avis.

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

UN GRAND AMOUR
AU TEMPS DE LA RÉGENCE

la belle Circasssenne
par 22

ANNIE ACH.4RD

Mais là, Mil e Aissé s'interrompt
Un moment d'écrire... L'évocation
de 'l'enfant  Oui demandant ingénu-
ment d'être sa mère, de nouveau lui
déchire 8e cœur, et sur île pap ier
posé devant elle, des iairmes vien-
nent s'écraser...

Quand le cheval ier recevra la
missive envoy ée de Sens, il verra
que par endroits l'écriture pâlie en
est bien peu lisible , et il devinera
peut-être que si des taches la par-
sèment, c'est qu 'en écrivant cet te
¦lettre, sa Sylvie bien - aimée a
pleuré...

TROISIÈME PARTIE
Une nouvelle amie

Cinq ans main tenant  que dure
la liaison d'Aissé et de Biaise d'Ay-
die, cinq ans au cours desquels leur
*

amour, loin de s'amoindrir, au con-
traire a grandi , cinq ans qu 'en
marge de cette société de philoso-
phes et de jouisseurs, de ce monde
de la poudre et du rouge , ces deux
êtres d'exception vivent leur roman
sans pareil .

Depuis cinq ans, le chevalier
exprime sa passion avec des redou-
blements de tendresse. Depuis cinq
ans , devant cette passion extrême,
Aissé ressent le même délicieux
émoi . Pourtant , il semble que cer-
tains jours une inquiétude secrète
l'oppresse, et qu 'elle n 'ose pas jouir
de son bonheur.

Et pendant  cinq ans encore, main-
tes et maintes fois le chevalier a
parlé de mariage, et Aissé a toujours
refusé.

Des soucis parfois aussi les préoc-
cupent  : soucis d'argent et soucis de
san.té.

Le gouvernement du jeune Louis
XV — M. le Régent est mort depuis
quatre ans — a décidé de rédiiire
les rentes payées par le Trésor
Royal . Aissé, de ce fai t , voit ses
revenus disparaître à demi ; il lui
importe peu pour elle, mais elle
voudrait constituer à sa fille une
dot... Alors, sa « pauvreté » la désole:
elle vend bijoux et diamants...

Soucis de santé : 8-e chevalier a
8a poitrine délicate ; des crises
d'asthme le mettent dans un état
affreux. Pour la tendre Aissé, que
d'alarmes s'ensuivent.

— Comment pourrais - je vivre,

a-t-elle confié à Mme de Parabère,
s'il me manquai t  un jour ?

Célênie bientôt aura quatre ans...
Avec quelle sollicitude ses parents
ignorés secrètement veillen t sur elle.
Ils sont émerveil'tés de tout ce qu 'on
leur écrit à son sujet. Elle est belle...
« Ce sera une nouvelle Aissé... »
pense le .chevalier. Elle est intelli-
gente et bonne : « cela lui vient du
chevalier... » se dit aussitôt Aissé.

— Et comment pourriez-vous, a
déclaré Mme de Bolingbroke, regret-
ter que cette enfant soit née ?

Mais la scrupuleuse Aissé, ce jour-
là , a baissé la tête. Malgré toutes ses
joies d'amour , elle se juge en faute ,
et souvent elle pense à cette soirée
où dans la cellule de Sens et devant
un Christ sur la croix, une voix
mystérieuse lui rappel a que son
amour trop grand l'avait entraînée
hors de ce droit chemin que tou-
jours elle eût voulu suivre...

Mme de Villette demeure la seule
confidente, mais Aissé ne songe pas
à lui parler de ses scrupules reve-
nus, sachant bien que 8a «marquise»
accepte volontiers que l'on cède à
l'amour, elle comprendrait  mal que,
l'ayant fait , on s'en repente...

A 8a Source, cette année-là, et 8e
chevalier étant parti pour sa pro-
vince, elle va recevoir Aissé. Celle-
ci trouvera là, comme de coutume,
une nombreuse compagnie.

D'argental et Pont-de-Veyle y se-
ront invités à demeure, Mme de Fer-
riol quelquefois y viendra , Mme de

Caylus dont Mme de Villette est la
i })elle.Tmè*re y fera briller son esprit ,
et plusieurs membres de la famille
de lord Bolingbroke y séjourneront
quelque temps.

Accompagnée de nouveaux hôtes,
Mme de Vil le t te  s'approchait .

— Ma chère Aissé, disait-elle,
voici Mme Callandrini... Vous serez,
j 'en suis sûre, très heureuse de la
connaître...

Elle désignait une dame , grande ,
mince , charmante, à laquelle on eût
donné trente ans , mais qui , en réa-
lité, en avait un peu plus de qua-
rante. Aissé, tout en l'observant , sou-
riait. Dès le premier abord , un f lu ide
générateur de sympathie allait de
l'une à l'autre ; les impondérables,
une fois encore, jouaient.

Mme Callandrini se trouvait alliée
à lord Bolingbroke par sa sœur ,
devenue 8a seconde épouse du vi-
comt e de Saint-John , père du minis-
tre cn disgrâce. Elle était française ,
fill e de M. Pélissary trésorier de la
marine, et son mari , d'origine ita-
l ienne , habitai t  depuis longtemps
Genève. En somme, une famille assez
cosmopolite, on Je voit .

C'était au demeurant, une femme
assez belle, portant sur son visage
une expression de grande fermeté et
d'une intelligence hors de pair, mais
aussi une femme que sa conduite
irréprochable et la prati que d'une
morale intransigeante  conduisaient
parfois à une sévérité de jugement
excessive.

Imbue d'une foi profonde, elle ap-
partenait comme son^mari , à la reli-
gion réformée dont  Genève était un
des plus solides et austères foyers.

Si parfai te que fût  en bien des
points Mlle Aissé, ses faiblesses
amoureuses et son peu de zèl e reli-
gieux risquaient  de la faire  mésesti-
mer par Mme Callandrini et rien ne
semblait devoir pousser l'une vers
l'autre ces deux femmes.

On prétend , il est vrai , que les
contrastes s'attirent. De cet axiome
fameux , Mme Callandrini et Mlle
Aissé allaient aff i rmer la justesse. A
l'at t i rance réci proque ressentie dès
leur première rencontre , succéderait
très vite une indissoluble amit ié .

— Je vous aime comme une
mère... lui dirai t  bientôt Aissé.

De son exil de Périgord , Je che-
valier d'Aydie , toujours si impatient
de recevoir des lettres d'Aissé, sau-
rait par ell es qu 'une  nouvelle amie
prenait une place dans le cœur de
Sylvie. H s'en réjouirait , car il était
généreux et ne cherchait  point à
faire  de l'amour un égoïsme à deux.
Il s'en réjouirait... et aucun pressen-
timent ne lui laisserait entrevoir que
cette amie trop parfait e prendrait
sur Aissé une influence immense,
influence dont résulteraient un jour,
pour Biaise — et pour Aissé — d'in-
dicibl es souffrances et de touchants
combats...

Car il était en ce moment loin
d'elle et ies absents ont souvent
tort...

Raison propose et cœur dispose...

Si secrète d'habitude, ayant tou-
jou rs apporté tant  de soins à dissi-
muler , au tant  qu 'il se pouvait , sa
liaison , Aissé, comme si elle eût été
dominée par une volonté souveraine,
se résolut très vite à ne rien cacher
de ses joies et de ses tourments à
Mme Callandrini.  Elle lui avoua son
amour , l'existence de son enfant , et
les remords dont , si souvent, elle se
sentai t  envahie.

— Je ressens un profond adoucis-
sement à vous ouvrir mon cœur ,
ajouta-t-elle , et je n 'ai point rougi de
vous confier mes faiblesses... Mais
que pensez-vous de moi , à présent ?

— Je pense , déclara Mme Callan-
drini , après un silence, que vous mé-
ritez p lus de compassion que de
blâme. Je pense que , vivant dans un
monde avide de plaisirs et dépourvu
de toute règle morale ou religieuse
vous avez été coupable presque sans
le savoir... je pense enfin , que votre
âme était née pour être vertueuse
mais qu 'autour  de vous, vous avez
vu bien rarement prati quer la ver-
tu...

— Vous dites vrai , hélas, Madame.
Que ne vous ai-je connue plus tôt ?
Que n 'étiez-vous Mme de Fer-
riol ? Vous m'auriez appris à con-
naître cette vertu à laquelle mon
être tout entier aspire. Je suis rem-
P'H e de défauts , mais je respecte et
j'aime la vertu.

(A suivre)

AISSÉ

Maison introduite cherche

représentante-
voyageuse

pour visiter la clientèle particulière. Il s'agit
de produits de consommation faciles à vendre .

Bonnes conditions assurées à une dame
active et sérieuse.

Offres détaillées avec photographie de pas-
seport et certificats sous chiffres H 71/21,
à PUBLICITAS, NEUCHATEL.

SECRÉTAIRE
Importante société de la place cher-
che une personne disposant de
quelques heures par jour pour s'occu-
per de son secrétariat. Les candidats
possédant une bonne formation com-
merciale sont priés de faire offre
avec curriculum vitae et références

à W. S. 557 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour une cause impré-
vue, on cherche à vendre
une

machine à coudre
portative, zigzag avec bras
libre ; encore sous garan-
tie. Adresser offres écrites
à M. E. 591 au bureau de
la Feuil.'e d'avis.

, ^
PLANTONS

DE FRAISEE
à vendre « Merveilles de
Bex » et « Mou.'Jt », pro-
venant de cultures saines
et traitées Pr. 8.— le
cent et Fr. 65.— le mille.
R. Marthe fils, cultures
fruitières, Cormondrèche.
Tél . (036) 8 13 57.

A vendre un

canot de pêche
6 m., en parfait état. Té-
léphone 8 21 63.

A vendre de

beaux canetons
de 3 mois. Tel'. 6 30 68.

Mnes-daudes
à vendre. Trois-Portes 14.

Installation
Vivavox

pour communications à
l'intérieur d'une usine,
de bureaux, etc., en par-
fait état , à céder à moitié
prix. — Taire offres à
Moulins Bornu , la Sarraz,
tél . (021) 8 61 08.

Â VENDRE
un divan métallique avec
tête mobile , et planche
au pied ,

un protège-matelas,
un matelas demi-laine,

pour Fr. 192. — chez Meu-
bles G. Meyer , Neuchâtel'.

ÉLECTROLUX
aspirateur , bonne occa-
sion. Fr. 135.-. Télépho-
ne 5 23 13, Neuchâtel .
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^^^^ T̂lm/irc gratuit
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||?̂  les 10 et 11 septembre ^flllll l
i Genè ve , Garage CH. HOFFER & Fils ^^^^du 12 au 15 septembre <§£

à Lausanne , GARAGE DE MONTCHOISI ||

Durant les jours de service plusieurs ingénieurs de »
la Standard Motor Co seront présents dans les gara- $8
ges mentionnés ci-dessus. Tous nos clients , posses- J88
seurs de voitures Standard et Triumph , sont invités &&
à s'y rendre si possible pour faire exé- «888cuter des contrôles gratuits. .«g»»

Garage PATTHEY & FILS, Bhlf | H

ROSSI à l'eau rafraîchit et désaltère

1 H Elle a enfin avoué
^8 ' Û qu'eille reconnaissait la supériorité

d*| des articles offerts par le spécia-

I^B  

liste : tissus pour rideaux, tapis,
linoléum, etc.

ht, Aussi est-elle devenue une cliente
HÉj régulière de la Maison

! SPI CHIGEH
i 6 , Place-d'Armes - Téil . 511 45

NOTRE CHOIX DE

POISSONS
FRAIS

Perches et filets • Filets de
vengerons - Brochets entiers
et en tranches - Truites du
lac et de rivière - Palées -
Bondelles et filets ¦ Soles et
filets • Filets de dorsch et
filets de dorsch panés
Cabillauds entiers et en tran-
ches - Turbots - merlans

Excellent caviar
Foie gras de Strasbourg

LEHNHERR
Trésor FRERES Tél. 5 30 92

Visitez notre exposition
de chaussures d'été

POUR DAMES :
Sandalettes noires » 9."

Souliers bracelels , talon Ls XV » 12.-
Sandalettes blanches ou en reptile » 12.¦
Sandalettes jaunes , semelles de caoutchouc . . » 14.-
Sandalettes blanches ou en couleurs . . . . .  > 16.-
Souliers à lanières , talon Ls XV » 16..

POUR MESSIEURS :
Richelieu avec perforations en daim brun . . » 25.-
Richelieu avec perforations cn daim gris . . » 25.-
Richelieu avec tressage en cuir brun . . . .. .  26.-

POUR FILLETTES :
Sandalettes de toile blanche » 3.-
Sandalettes » 9.-
Sandalettes > 12..
Sandales > 12..

POUR ENFANTS : f
Souliers bas, 18-22 » 5." I

J. Kurth S.A., Neuchâtel f

POUR UN BEA U VOYAGE ,
UN BON BsAGAGE

Suit-case en cuir et imitation
Valises spéciales pour avion

Sacs de voyage
BIEDERMAN N
Maroquinier NEUCHATEL

¦OTffTP—¦—wwjuaiiij i t i i iEmm,uummnrwn ^^^^M ^^^^m ^^^M ^^mMmmmÊl ^^^^^ m̂mi

Venez faire votre choix , 30 mois de crédit!
I!. *.... ¦»*«¦««<.¦> ms,sm~ ¦J'M«*MAni I Pas d'intérêt à payer I Pas de surtaxesvous n avez pas a argent !... pour vente >, termes i

Pour 1 fr. 50 par jour , nous livrons une
chambre à coucher avec literie complète

Pour vous mettre en ménage, VZ &Zl \Ti:«e offre «vanta-
™ 5e ¦ Venez comparer, venez visiter les plus

Mais cela n'a pas d'Importance ! grandes expositions de meubles du canton

NEUCHATEL ^É^UDirc JFnirnBeaux-Arts 4 Seyon 26 Croix-du-Marché MBKML Ju U D Llj U MplU U F

Pour la belle saison
Faites exécuter vos lunettes de distance

en verre de couleur pour assurer
le confort de vos yeux

Adressez-vous à

*—rvft^
A>ii.omminot
\̂__ ^&%/ N E U C H A T E LV-*̂ gg**fV5^5-''̂  nue 0E l'HflPITAll?

DE RETOUR

Une tache u
à votre babit : I
vite un flacon de I

Mencioline 1
DE MEILLEUR Kl
D2TACHANT i-ï '

Le flacon Fr. 1.70 I
Dans les pharmacies I

et drogueries i i
seulement fi

\mmmtmmmf

UNE BONNE ADRESSE \̂.
iSpc POUK UNE BELLE OCCASION ^®k

£6W Grand choix Prix avantageux ^Ik
Éf is Parc toujours renouvelé d' au moins i§»E$ 25 voitures en par fa i t  état. «§&

flraT Essais sans engagement. De 000 fr. à 9000 fr. <a»

^1». Distr ibuteur  off ic ie l  des marques J&r

Tffik LAND-ROVER j É ?
^Pfe  ̂ ROVER DE SOTO ^MT

-

VOS MONTRES - VOS PENDUES
VOS RÉVEILS

sont réparés consciencieusement à la

CLINIQUE DES MONTRES
par F. Jacot-Rosselet

Saint-Honoré t (1er étan e> ¦ Neuchfttel

rg

j? MESDAMES ,
N' attendez pas que vos corsets

soient hors d' usage. Faites-les répa-
rer sans tarder par la corsetière
spécialiste

Mme L. ROBATTEL
« Erès-Corsets »

BAS DES CHAVANNES 3

r— —-——*—T^
UNE LSTEME DE QUALITE

L

yferf^BBBH soign^' tiurai ]ie '
^^g^^^â^^Sfe' ^e confiance

ELZINGRE meubles. AUVERNIER ,

Camion trois tonnes
« Chevrolet » 1947

Moteur parfait état, pont Hxe, a vendre , cause
double emploi . — Téléphone 24 73 14, Lausanne.

A VENDRE
un divan turc et un ma-
telas Fr. 160.— chez Meu-
bles G. Meyer . Neuchâtel .

A ven dre

BON FUMIER
de bovins. — Demander
l'adresse du No 552 au
bureau de la Feuille
d'avis .

A VENDRE
une salle à, manger , se
composant de : un buffet
combiné , une table à al-
longes et quatre chaises
pour Fr. 512.— que vous
pouvez obtenir par paie-
ments mensuels, chez
Meubles G. Meyer, Neu-
chfttel

Kit ŒMfiH
mr rHatffflffl f c ' fci" "'oùEH
¦ iM^îad ^TiQNslJIJIf jjf.\J^|.

A VENDRE
une chambre à coucher

ultra-moderne, se com-
posant de :

une armoire à trols portes,
une coiffeuse-commode,
deux tables de chevet,
deux bois de Ht ,
deux sommiers métalli-

ques,
deux protège-matelas,
deux matelas à ressorts

Robuste,
deux duvets,
deux traversins,
deux coussins,
un magnifique couvre-

nt, teinte à. choisir ,
leg dix-neuf pièces pour
Fr. 1995.-.

Fiancés, vous pouvez
obtenir cette belle cham-
bre à coucher en la
p a y a n t  par acomptes,
chez Meubles G. Meyer,
Neuchâtel , nie Saint-
Maurice et faubourg de
l'Hôpital 11. Téléphone
5 23 75. . Almerlez-vous moderni-

ser v°tre intérieur? Alors,
rien de plus facile, puis-
que Je reprends en paie-
ment votre vieille cham-
bre à coucher, salle à
manger ou salon contre
un mobilier moderne à
votre goût. Le reste de la
facture peut très bien
s'acquitter par paiements
mensuels. Demandez une
offre, sans aucun engage-
ment â Meubles G. Meyer,
Neuchâtel , rue Satat-
Mauirice et faubourg de
l'Hôpital 11. Tél. 5 23 7*5.

A vendre un

beau chien
berger allemand, noir
feu . Bon début de dressa-
ge, 14 mois, ainsi qu 'une
grande niche à l'état de
neuf . Prix en bloc 200 fr.

S'adresser à Gaston
von Gunten, Dombresson
(Val-he-Ruz),

I LE BON I
1 FROMAGE 1

j POUR PONDUE L-j

S H. MAIRE E
:, j rue fleur*** l« i ,j

VERGER
DES BRËVARDS

Belles prunes , barudges
et relnes-claudes, à ven-
dre. Pour les commandes ,
s'adresser à Mme Mathys ,
Brévards 1 a.

A VENDRE
une table à allonges, qua-
tre chaises pour Fr. 190.-
chez Meubles G. Meyer,
Nruchàtel .

A vendre quelques

machines
à coudre

d'occasion , bien revisées
et livrées avec garantie ,
de Fr 70.- à Fr . 350. —
Facilités de paiements

H Wettsteln , Seyon 16.
Grand-Rue 5. tel 5 34 24

w *•-. s-f s-t .tuvwtin iuu ¦ w ¦

UN ENSEMBLE
1111 ¦ 

^/v qui p laira
y sK1 

ft\ à chaque élégante

f \ \ VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE

iEIIIEIIIElIIEillEIIIEIIIEIIIEIIIEIIlÉlllEIIIEI
III E

I E X P O S I T I O N  i
I I S  de modèles de tricots ZS

= B. W. T. jy
ml des maisons 77?

il SA VOIE-PETITPIERRES.A. =E  ̂ (H
i» BARBEY & Cie =
¦ j les 23, 24 et 25 août 1951 de 9-12 h. et de 13-21 h. ZZ

— Samedi jusqu 'à 16 h. Î7î

I B E A U - R I V A G E  |
|j Entrée 60 ct. —

EIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIJIEIIIEIIIEIIIEI

C L I N I Q U E  D 'H A B I T S
PITTELOUD , TAILLEUR - Téléphone 5 41 23
Neuf et réparations , NEUCHATEL Centre-Ville
¦P n n f ipy  à l'artisan tailleur qualifié , hom-VJUIIIICZ,... mes et dames, vos vêtements à

transformer , à réparer, à nettoyer
et à remettre en état. Nettoyage
chimique et à sec, stoppage,
teinture . Remise à votre tailla
d'un vêtement échu par héritage.

F r rmnmiçpy  en faisant RETOURNER votreI_,*LUII*UII I I3CJî .  nvinteau d'hiver ou ml-salson,
votre costume tailleur ou votre
complet ; U vous sera rendu com-
me neuf. Manteau : 65 fr. Cos-
tume : 70 fr . Complet : 75 fr.

fm n n r t o n l  N'attendez pas la neige pour tairej u ipu i  ict m RETOURNER votre manteau
d'hiver.

¦\ t tp n t i n n  ! 15 % de rabais pendant les moi»Liuci iuun l, de Julllet et a.aoûti
Pltteloud tailleur

A VENDRE
une armoire à une por-
te Fr. 105.— ; une armoi-
re à deux portes Fr. 145.—
:hez Meubles G. Meyer ,
rue Saint-Maurice , Neu-
châtel .

Brosses (éff lf t̂
yffl fâ Brosses et produits Just

2̂py*jïg'ff pour le ménage et les soins
S«r c'u corPs* SU vous manque
HE un produit Just, veuillez

*
¦ mSr s.v.p.téléphonerouécrire

(gjimj su dépôt Just
W 8, Creux du Sable
* Colombier Tél. 038/63505



Défense nationale et départements économiques
sont réorganisés dans le sens d une efficacité accrue

LE MINISTÈRE RENÉ PLE VEN FACE AUX PROBLÈMES DE L 'HE URE

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Outre son rôle technique , M.
Georges Bidault aura sans doute
encore pour mission de représen-
ter la France dans les conférences
militaires et diplomati ques où. il
sera question des affaires dépen-
dant du Pacte Atlanti que.

Il y a donc de très fortes chan-
ces pour que le leader du parti
M.R.P. fasse bientôt le déplacement
des Etats-Unis où il retrouvera
d'ailleurs le général de Lattre de
Tassigny dont on se rappelle peut-
être qu 'il doit se rendre en septem-
bre à Washington pour discuter
avec les experts du Pentagone de
la situation militaire au Viet-Nam.

Le « combinat »
économique et financier

Les responsabilités confiées à M.
René Mayer , lui aussi vice-président
du Conseil , nommé « ministre des
finances et des affaires économi-
ques » apparaissent proprement
écrasantes. Dans l'esprit de M.
René Pleven qui veut se consacrer
surtout à sa tâche de « chef poli-
tique » la tâche de son collabora-
teur « économi que et financier »
se présente sous un aspect analo-
gue à celle donnée à M. Bidault
dans le domaine de la défense na-
tionale. En bref , il s'agit d'harmo-
niser l'activité des différents minis-
tères techniques sous l'angle de la
défense de la monnaie , de l'accrois-
sement de la productivité indus-
trielle et agricole , de la poursuite
de l'effort de reconstruction et du
développement du commerce exté-
rieur.

Pour atteindre ce quadruple ré-
sultat , six ministres et trois sous-
secrétaires d'Etat ont été mis à la

disposition du « grand patron ».
René Mayer revient à ses premières
amours de technicien financier
après avoir géré durant le minis-
tère Queuille le département de la
justice où il eut à connaître le
douloureux ép ilogue de la triste
« Affaire Pétain ». Ces Excellences
qui composent le « Pool » finances-
économie , les voici: Pierre Courant
(budget ) ,  industrie et énergie
(J. M. Louvel), commerce (Pfimlin),
agriculture (P. Antier) ;  travail
(P. Bacon), reconstruction (Clau-
dius Petit), sous-secrétaire d'Etat
affaires économiques (Hugues),
commerce (Delcos), agriculture
(Laurens) .  On remarquera en par-
courant cette liste que certains dé-
partements se sont vu affecter deux
titulaires tels le commerce et l'agri-
culture. Deux raisons à cette in-
flation à première vue assez sur-
prenante : d'abord l'imiportance
même de la fonction ensuite et éga-
lement la nécessité d'écpiilibrer
politi quement le ministère en
question. Ainsi par exemple pour le
commerce un radical compense un
ind épendant. En revanch e, l'agricul-
tu.re est entièrement affectée à deux

députés paysans. C'est le bon sens et
personne ne peut rien y trouver à
redire.

Une nouveauté de la combinaison
Pleven est la création d'un ministère
de l'énergie : c'est là , en fait , une
vieille idée qui n'avait jamais été
mise en application. Il a semblé au
président que la production d'éner-
gie électri que requerrait à elle seule
l'attention d'un ministre spécialisé.
C'est une tentative dont seule l'expé-
rience dira si elle valait d'être
essayée. Mais l'occasion a paru bonne
de confier la politi que des barrages
à un homme responsable. Là est le
fond du problème.

I>e programme
de M. René Mayer

Le programme de travail du trust
René Mayer est énorme. En tête de
chapitre il faut inscrire le rajuste-
ment des salaires (15 % environ)
promis par M. René Pleven dans sa
déclaration d'investiture. Les spécia-
listes de la rue de Rivoli ont déjà
commencé à en chiffrer les répercus-
sions à la fois sur les finances publi-
ques et sur le budget des entreprises
privées. La question doit être réglée

d extrême urgence car personne
n'ignore dans les milieux politi ques
qu 'après la période des congés payés
les syndicats ouvriers entreprendront
dans le pays une vigoureuse campa-
gne revendicative.

Pour M. René Mayer l'affaire est
capitale et il sait mieux que quicon-
que qu'une hausse des salaires en-
traînant une hausse des prix se tra-
duirait par une flambée d'inflation
qui aurait tôt fait d'absorber les pau-
vres avantages concédés aux travail-
leurs. II faut donc tout en libérant les
salaires peser efficacement sur le
prix. On s'y emploie présentement.

Une autre difficulté doit être égale-
ment résolue, celle du prix du blé
dont il a été entendu , d'accord avec
le groupe paysan , qu 'il serait cette
année substantiellement rééva lué.
Toute la question est de donner sa-
tisfaction aux revendications des
agriculteurs sans provoquer du même
coup une hausse général e de tous les
autres produits agricoles.

Etant donné la situation économi-
que présente, il est bien évident que
la gestion de M. René Mayer sera
suivie de manière très attentive par
1er.) groupes parlementaires et il faut

s'attendre à des controverses d'autant
plus passionnées que la S.F.I.O. n'est
plus au gouvernement. Aussi bien le
ministre des finances aura d'autres
sujets propres à occuper son activité.
Le premier d'entre eux est le déficit
de 1951 évalué à environ 100 mil-
liards avant les élections et dont les
« sortants » avaient convenu qu 'ils
laisseraient à leurs successeurs le
soin d'y porter remède.

Le temps est maintenant venu et
l'une des premières grandes discus-
sions inscrites au calendrier politi-
que de la nouvelle assemblée sera
vraisemblablement consacrée à ce fa-
meux déficit. Quand on aura décidé
par quels moyens et à l'aide de quels
impôts le trou sera comblé, la Cham-
bre sera parfaitement au point pour
aborder l'examen du budget de 1952
dont on ne sait encore rien sinon
qu 'il battra les records précédem-
ment établis.

D'abord le programme
scolaire

Bien entendu on ne s'est pas fait
faute de « jauger » la solidité de
l'édifice ministériel et c'est avec un
indéniable bon sens qu'il a été cons-

taté que l'accord intervenu entre ra-
dicaux et M.R.P. sur la question sco-
laire n 'était qu 'un accord de façade.
On en a donc conclu que le minis-
tère était d'une redoutable fragilité
et qu 'il pouvait fort bien capoter le
jour où l'Assemblée incrirait à son
ordre du jour la discussion du projet
d'aide à l'ensei gnement libre déposé
par le groupe républicain populaire.

Cette hypothèse n 'est certes pas
sans valeur mais le président du
Conseil quoi que parfaitement infor-
mé du risque qu'il encourait en se
contentant d'une solidarité dans
l'équivoque a cependant préféré
prendre le risque d'un futur débat
dangereux plutôt que de voir la crise
se prolonger indéfiniment.

C'est un point qu'il convient de
souligner quand on envisage le pré-
sent et l'avenir de la combinaison
Pleven. Fallait-il sous prétext e de
clart é continuer la crise ou au con-
traire n 'était-il pas préférabl e d'aller
à l' essentiel en choisissant la seconde
solution ?

En prenant part i comme il l'a fait
M. Pleven a déblayé le terrain. Mais
en définitive c'est l'Assemblée qui
restera maîtresse du champ de ba-
taille. Rendez-vous la semaine pro-
chaine pour entendre partisans et
adversaires de la laïcité. Le sort du
cabinet s'y jouera. M.-G. GéLIS.

Après une journée
au grand air

au soleil, vos yeux sont fatiguée,
irrités, enflammés. Baignez-les avec

OPTRAEX,
la lotion oculaire médicale.

( Z. "N
SAMEDI z* AO ûT, a* 20 h.is GRANDE FETE VILLAGEOISE - HAUTERIVE
DIMANCHE 26 AOUT, dès 14 h. 30 et 20 heures PREAU DU COLLÈGE

CONCERTS PAR LA « MILITAIRE » Cantine ouverte : vins, bières, restauration La &ura 
' ' 

ar n,.m 1Danse - Orchestre « Madrino » - Jeu de quilles Prolongation d'ouverture autorisée 
* ^^  ̂  ̂** imP° °  ̂ ^^

V 

¦ BOULANG ERIE - PÂTISSERIE J
- ROGER BISE
¦ ¦

Faubourg de la Gare 13 Tél. 5 40 46

¦ Marchand ise de Pe qualité ¦
¦ Sp écialité de desserts f ins  '

Se recommande _

Marcel Sterchi
mécanicien-dentiste

Beaux-Arts 9

DE RETOUR

(| à j  SAMEDI 25 et DIMANCHE 26 AOUT des9h. etl3h.15 dès 7 lut 13h. 15

m n COURSES ET CONCOURS HIPPIQUES
Concours d'obstacles - Course plate internationale - Course de haies - Courses au trot - Steeple-chase

Au programme Je dimanche: SELECTION POUR LES J E U X  OLYMPIQUES
Concours avec les meilleurs sauteurs de Suisse

Course plate pour amazones - Grand défilé d'automobiles ~ , , , . ,  .- .,
TRIBUNES NUMÉROTÉES. — Location d'avance chez M. Chapuis, rue du Lac 1, Yverdon. - Tél. (024) 2 23 50.

IÂ  

I) f\ g B \̂ E > 
DÈS AUJOURD'HUI A 

15 H. ET 20 H. 30 "\ \J fi
i\ Y \J L L ^J TOUS LES JOURS: MATINÉES A 15 H. - SOIRÉES A 20 H. 30 ES

UNE REPRISE  DE GRANDE CLASSE 1

— M A U R I C E  CHEVALIER I
que vous applaudirez dans M

Il  

|tt|h m fil™ fa* Pour f hi* dans lequel il chante M

- ** < ^Mk" Genève ^^̂ ^awffla^gJWĝ Hl̂ ^̂ ^L ,MJ
*Hm& ^B, m Sophie DESMARETS

fc t̂og^̂
^1
^̂ ^̂  

Raymond 

BUSSI 

ÈRES à
""""̂ W:\„. ::1̂ ;;. ÇI</ Jean WALL d

m^̂ ^^̂^ ^̂  ̂ Véra NORMAN I j
Une réussite de M.-G. Sauvajon • Location tél. 5 21 12 • Jane MARK EN §É

Pour vos
réparations

de |
bijouterie

d'orfèvrerie
adresse z-vous a
H. VUILLE

horloger - bijoutier
NEUCHATEL

vis-à-vis
du Temple du bas

CAPITAUX
Qui placerait capitaux

sur immeuble de bon rap-
port en deuxième hypo-
thèque , 8 % ? j

Adresser offres écrites
à. A. N . 583 au bureau de
la Feuille d'avis.

AUTO A LOUER j
à la semaine ou i la
quinzaine , limousine ou
cabiriolet . Téléphon e (038) |
8 15 14 ou adresser offres
à S. E. 597 au bureau de !
la Feuille d'avis.

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Tranche de veau

panée
Chou-fleur

à la crème
Pommes nature

Je prends à, domicile

LAVAGE
de linge et salopettes, re-
prisage, repassage, télé-
phone 5 55 74 ou deman-
der ..''adresse du No 585
au bureau de la Feuille
d'avis.

LA N E U V E V I L L E
• i 25 et 26 août 1951

-  ̂FÊTES DU CENTENAIRE
de la société fédérale de gymnastique

Halle de fête couverte au bord du lac (1000 places)
Participation de W. LEHMANN , champion du monde

Samedi et dimanche soir : REVUE
Dimanche, en matinée : Productions gymniques

On offre deux places
dans une auto pour

PARIS
le 25 août . Téléphoner à
Banderly (038) 7 91 85.

Voiture à louer
12 chevaux , cinq places,
cabriolet , 35 fr. par Jour ,
libre cette semaine. —
Téléphonie (038) 5 20 66.

I nC A l K b  1 Pour 4 jours 1
Cinéma DÈS ce SOJr à 20 h. 20 [j seulement |

I U N  POLICIER FORMIDABLE 1
UN FILM RÉVÉLATEUR |
sur le monde fermé et Incon nu des marchands de mort jdj

:'; lente... des criminels qui ne reculent devan t rien et A
y spéculent sur la déchéance humaine... f 1

LA BRIGADE des I
STUPÉFIANTS

^

d tance du programme, les ^^ ^f i :
séances commencent à 20 h. 20 précises. 0 |j

¦.ĵ BH Ĥ ÛHra ^̂ ^̂ ^HaBnnHHBBnHHnB



Le prix du pain
en France

(SCITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

largement pagant sur le plan élec-
toral et p arlementaire, ce raj uste-
ment du p rix du blé l'est infiniment
moins po ur le malheureux consom-
mateur gui va devoir acheter son
pa in 25 % p lus cher.

Au lendemain d'une hausse analo-
gue sur les transports en commun,
la décision ministérielle suscitera
d'amères récriminations dans l' op i-
nion pub lique.

A tort ou à raison , cn e f f e t , le prix
j u  p ain en France est considéré com-
me un « prix-p ilote » par l 'homme
f a la rue et celui-ci, en le voyant
brusquement monter, en tirera cette
conclusion que son maigre pouvoir
d'achat de salarié est aujourd'hui
p lus que jama is menacé.

Bien entendu , la surenchère n'a
pas manqué de se mêler de cette af-
faire et les députés modérés et gaul-
listes ont exprimé leur mécontente-
ment en constatant que le gouverne-
ment n'avait pas accep té leur sug-
gestion de f i xer  le taux du blé à
M O fra ncs.

Cette petite manifestation de mau-
vaise humeur a été aussitôt exploitée
pa r le R.P.F. qui a déposé une mo-
tion de censure contre le gouverne-
ment, répétant ainsi la manœuvre qui
i si bien réussi dans la querelle de
tenseignement libre où , en contrai-
qnant 'le M.R.P. à pr endre la tête du
mouvement revendicatif ,  les gaullis-
tes ont propreme nt disloqué la coali-
tion des apparentés.

M.-G. G.

jh|(|iailltMWWti»ia9B8W»8Wa^»S9M^WWWi

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

jtudio : 15 h. et 20 h. 30, Mademoiselle
de la Fsrté.

ipollo : 15 h. et 20 h. 30, Ma pomme.
palace : 15 h. et 20 h. 30, Les yeux noirs.
ffiéàtre : 20 h. 20, La brigade dea stupé-

fiants.
Bex : 20 h. 30, La maîtresse du désert.

La princesse Margaret
a fêté mardi ses vingt et un ans...

... mais nul f iancé à Vhorizon
C'est dans un ruissellement de joyaux

dignes d'un conte dea mille et une nuits
que la princesse Margaret a commencé
mard i la journée de ses vingt-et-un ans.
Dès le matin , en effet , à la tabl e du
petit déjeuner , on lui remit les divers
présents qui lui étaient destinés, et dont
la plus grande partie étaient des bijoux
pour lesquels la jeune fille a une véri-
table passion.

Le roi et la reine , connaissant ses
goûts , lui ont offert , outre deux brace-
lets en turquoises d'un travail absolu-
ment unique , une collection complète
d'émeraudes choisies parm i les trésors
familiaux et pourvues de montures mo-
dernes.

Mais la pièce la plus somptueuse est
un collier de vingt et une "Perles abso-
lument parfaites. Celui-ci fut commen-
cé le jour même de la naissance de la
princesse et , chaque année, ses parents
ajoutèrent une perle en attendant son
vingt-et-unième anniversaire.

Du palais de Sandringham — où elle
passe ses vacances, le climat écossais
de Balmoral ne lui allant pas ,— la reine
mère Mary avait envoyé un diadème en
diamants dont Margaret ne cachait pas
qu 'elle rêvait depuis longtemps... en fait
depuis que la princesse Elizabeth eJi
possédait un. L'égalité est maintenant
rétablie entre les deux sœurs et Marga-
ret sera coiffée dignement au cours du
voyage qu 'elle doit faire l'an prochain
en Australie et en Nouvelle-Zélande en
compagnie du roi et de la reine

Le duc et la duchesse de Gloucester
avaient choisi pour leur nièce une ruti-
lante broche en diamants , dessinant
l'initiale « M » , ainsi qu'une rivière de
diamants dans le même style.

Même le petit prince Charles n'avait
pas oublié le grand jour : il avait choi-
si — pas tout à fait seul , bien entendu
— une broche en petits diamants repré-
sentant un ours et rappelant beaucoup
celui en peluche qui est son jouet pré-
féré.

Les paysans et serviteurs de la pro-
priété royale avaient réuni entre eux
la somme nécessaire pour acheter un
bureau ancien , qui est un véritable petit
chef-d'œuvre. Tous les invités de la fa-
mille royale avaient également tenu à
montrer leur amitié et leur reconnais-
sance, de sorte qu'il fallut plus d'une
heure à la princesse, toute rose de plai-
sir , pour achever de déballer les pa-
quets accumulés sur la table du break-
fast , à côté d'une véritable montagne de
télégrammes.

Seuls, les membres féminins de la fa-
mille et des invités étaient présents.
Malgré sa tendresse pour sa cadette —
d'aucuns affirmant qu'elle a toujours
été sa préférée — le roi n 'avait , en effet ,

j>as voulu manquer _ s*a chasse, .Dès '

7 h. 30 du matin, il avait pris la lande
et tous les hommes avaient dû en faire
autant.

Un déjeuner sur l'herbe
Comme Margaret avait exprimé son

désir que le déjeuner de midi fût trans-
formé en pique-nique, les femmes déci-
dèrent donc d'aller — tout comme au
temps d'autrefois — rejoindre leurs sei-
gneurs et maîtres en train de faire par-
ler la poudre. Heureusement , le temps
se montra favorable. Ce fut sous un so-
leil aimable sinon brûlant que l'on dé-
vora sur l'herbe le poulet froid.

Le dîner , le soir , fut  presque aussi
intime. Il groupa seulement vingt-cinq
personnes et fut servi avec un mini-
mum de cérémonial. Le roi , en effet , dé-
sirant que la journée entière demeure
dans k même note , avait décidé que le
grand bal offici el aurait lieu seulement
mercredi.

Sa majorité n'a pas valu à Margaret
que des plaisirs du moment. Elle l'a
transformée, sinon en milliardaire , du
moins en jeune fille à son aise. Elle va
en effet maintenant  toucher une liste
civile de six millions de francs, plus le
revenu d'une somme de vingt mille li-
vres léguées par une admiratrice pour le
jour de ses vingt et un ans.

La tradition de la cour de Saint-.Ti-
mes autorisait  que la princesse ait main-
tenant une résidence personnelle. Mais
le roi et la reine n'y tiennent guère et
Margaret elle-même ne voit pas de rai-
sons précises pour abandonner Buckhin-
gham Palace. Elle continuera à y occu-
per le petit appartement de quatre piè-
ces qui fut aménagé spécialement pour
elle lorsque Elizabeth quitta le palais
pour aller résider à Glarence House.

Tout cela changerait naturellement si
M-arsrnret se mariai t . Mni« il semble bien
qu'elle ait décidé d'attendre encore. Et
ce n 'est certainement pas le roi — dont
la figure s'allonge à chaque fois qu 'il
est question qu 'il perde la compagnie
constante de sa cadette — qui la pous-
sera à précipiter les choses.

Attaques et contre-attaques
sur le front de Corée

TOKIO, 22 (AF.P.). _ Le communiqué
de la 8me armée signale des attaques
et contre-attaques communistes, toutes
repoussées, dans le secteur de Kumhwa
et au nord-est de Yangou. Il ajoute que
les Sudistes ont dû par contre céder du
terrain au nord-ouest de cette dernière
ville et de Kaesong.

Partout ailleurs, les troupes des Na-
tions Unies ont maintenu leurs posi-
tions.

Les communistes
amènent des renforts

D'après un communiqué de l'aviation
alliée, des reconnaissances aériennes ont
permis de constater que les communis-
tes font un effort  massif pour ravitail-
ler leurs lignes. Environ 2300 véhicules
ont été observés sur les routes de l'ar-
rière ; 170 ont été détruits.

Les bombardiers et les chasseurs alliés
ont été très actifs.

Le général Nam II
demande des sanctions

TOKIO, 22 (A.F.P.). — Radio-
Pyongyang a diffusé le message adressé
par le général nord-coréen Nam II à
l'amiral Joy à propos de la <* violation

de la zone neutre par des éléments al-
liés ». Il déclare que la réponse des Al-
liés à sa protestation n'est pas satisfai-
sante, et il demande le châtiment des
coupables et la garantie que cet incident
ne se renouvellera pas.

Le général Nam II a protesté, en ou-
tre, contre l'attaque d'une automobile
communiste avec drapeau blanc par un
avion allié , le 19 août , sur la route de
Kaesong.

Refus d'une protestation
communiste

TOKIO , 22 (A.F.P.). — Dans un com-
muniqué officiel — dont la transmission
a été retardée — le grand quartier-gé-
néral des Nations Unies rejette sur le
commandement sino-coréen la responsa-

« bilité de la destruction d'une jepp par
son aviation , le 19 août , sur la route
Pyongyang - Kaesong. Il rappelle que
l'heure de départ de ce véhicule et sa
destination auraient dû lui être noti-
fiées , ainsi que son itinéraire.

Echec de l'offensive rouge
FRONT DE COREE, 22 (A.F.P.). — Les

contre-attaques communistes destinées à
annuler les efforts déployés depuis ven-
dredi dernier par des éléments sud-co-
réens dans la région entre Yanggu et
Kaesong, ont échoué. Après une nuit et
une matinée de violents combats, où les
troupes des Nations Unies , sui'montant
une vive résistance, ont réussi à repren-
dre les positions dont elles avaient été
délogées , la situation se présente de ma-
nière plus favorable pour les troupes
alliées qui ont occupé maintenant l'en-
tière ligne des crêtes , sur les collines
situées au nord de Yanggu .

Plus à l'est , c'est-à-dire au sud-ouest
de Kaesong, les positions alliées ont été
également maintenues et améliorées.

La conférence de Kaesong
au point mort

TRAIN DE PRESSE, 22 (A.F.P.). —
Les négociations de Kaesong sont tou-
jours au point mort.

La 6me réunion de la sous-commission
chargée de proposer une solution pour
mettre f in à l'impasse , n'a fai t  aucun
progrès et les délégués des deux parties
restent figés sur leurs positions.

Emissions radiophonies
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-
Lausanne voua dit bonjour. 7.15, Inform.
120, concert matinal. 11 h., de Beromuns-
ter : émission commune. 12.15, le quart
d'heure du sportif . 12.35, Eddie Brunner
et son quintette. 12.4*5, signal horaire. 12.46,
inform. 12.55, disque. 13 h ., les joles du
voyage. 13.10, Avec Irvlng Berlin et Jérô-
me Kern . 13.30, vient de paraître... 16.29,
signal horaire. 16.30, de Beromunster : une
heure de musique récréative. 17.30, natio-
nalités muslcates : La Russie. 17.50, Danses
et intermszzl d-Ernano Wolf-Ferrari . 18.20,
la quinzaine littéraire . 18.50, un disque.

18.5a, le micro dans la vie. 19.13, l'heure
exacte. 19.14, le programme de la soirée.
19.15, inform. 19.25, :*e miroir du temps.
19.40, musiques sur les ondes... 20 h ., le
feuilleton : Notre-Dame de Paris , de Victor
Hugo . 20.30, Salutation romande : Les amis
de nos amis , par Arnaud de Maigret, et
Cupldon à moustaches, par André Marcel .
21.30, les témoins Invisibles. 21.45, musique
russe. 22.30, inform . 22.35, Y en a point
comme nous... par »Tack Roi;*an. 22.55, Ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
Inform. 11 h., musique dédiée aux femmes
11.40, courrier de Berne. 11.55, G. v. Elnem ,
compositeur autrichien 12.30, Inform.
12.40, Liebesfreud, Llebeôleld. 13.45, Chants
du Valais . 14 h ., pour Madame. 16.30, Une
heure de musique récréative . 17.30, cour
la jeunesse. 18 h., l'Orchestre de Six Heu-
res. 18.40, Observations d'été tardif . 19 h.,
Lleder. 19.16, lettre du soir. 20 h., Vio-
loncelle. 20.25, Der Turm auf dem Hûhner-
hof , comédie de Calvino. 22.05, musique
turque nouvelle.

Vingt-quatre heures
chez les nudistes

• Sur les bords du canal de la Thielle,
en territoire bernois, mais à deux
doigts de la frontière •neuchâteloise,
le promeneur se heurte à un long mur
qui dissimule à tous les regards le
grand pare du camp naturiste de
< Neue Zeit ».

Voulez-vous savoir oe qui se passe
de l'autre côté du mur î Voulez-vous
connaître les raisons qui poussent des
centaines de citoyens de tout âge et
des deux sexes à venir dans ce camp
d'un genre si spécial î Voua l'appren-
drez en lisant dans « Curieux » de cette
semaine, le grand reportage illustré
qu'a _ réalisé à Pont de Thielle l' envoyé
spécial du premier hebdomadaire
romand.

Rupture entre Londres et Téhéran
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

M. Mossadegh obtient
la confiance au Sénat...

Après lecture de ce message, M. Mos-
sadegh, afin d'être en mesure de ré-
pondre à M. Stokes à temps, demanda
au Sénat de lui accorder sa confiance.
Le premier minisitre obtint 33 voix ;
3 sénateurs s'abstinrent.

Plusieurs sénateui-s demandèrent
alors la parole, mais M. Mossadegh les
en dissuada , car il devait se rendre
immédiatement A la Chambre pour y
exposer les événements. Il quitta alors
la salle et assista à une séance secrète
de la Cham bre des représentants. Il
lui demandera sa confiance au cours
d'une séance publique.

... et à la Chambre
TEHERAN, 22 (Reuter). — La Cham-

bre des représentants a également ac-
cordé sa confiance à M. Mossadegh
par 72 voix et 9 abstentions, en ap-
prouvant sa conduite dans les négo-
ciations. La Chambre a autorisé lo
premier ministre à poursuivre les en-
tretiens aveo les Anglais si ceux-ci en
ont l'intention.

M. Harriman espérait qu'on
pourrait éviter les graves
conséquences d'un échec

TEHERAN, 22 (Reuter) . — M. Harri-
man , envoyé extraordinaire du prési-
dent, des Etats-Unis, a publié le texte
d'un 'message qu 'il a adressé à M. Mos-
sadegh, premier ministre persan. Il y
déclare notamment :

« Lorsqu'un gouvernement , quel qu 'il
soit, s'approprie des biens étrangers sans
verser promptement une indemnité adé-
quate ou sans négocier un accord qui
soit satisfaisant aussi bien pour les an-
ciens propriétaires (le ces biens que pour
lui , il procède bien plus à une confisca-
tion qu'à une mesure de nationalisation .
C'est l'avis du gouvernement américain
qui , avec le peuple des Etats-Unis, espère
ardemment que les efforts entrepris pour
arriver à une entente seront poursuivis
et que l'on pourra éviter les graves con-
séquences d'un échec. >

M. Harriman piiécise, dans sa lettre,
que tout a été fait pour rapprocher les
deux thèses, dans l'intérêt do la Pei'se
et de la Gi-ande-Bretagno et en fonc-
tion des exigences du commerce inter-
nationa l et des besoins du monde libre.

II .y critique la prise en charge des
instal lations de l'A.I.O.C. telle que la
définit la loi de nationalisation.

M. Harriman souligne ensuite que
« l'Ira n ne dispose pas d'une* organisa-
tion internationale de vente et ne peut
pas prétendre engager individuelle-
ment les experts dont il a besoin ».

L'envoyé du président Truman dé-
clare ensuite que « les propositions
britanniques auraient pu sei-vir de
base d'entente » et conclut : « Je m'at-
tends que le gouvernement d'Iran
accord e une attention particulière aux
arguments que je lui soumets amica-
lement ».

M. Stokes avait
prolongé le délai...

TEHERAN, 22 (Reuter) . — M. Ri-
chard Stokes a prolongé le délai fixé
pour la réponse iranienne à ses der-
nières propositions en vue de résou-
dre le conflit des pétroles, après que
les Iraniens lui eurent annoncé que
le projet , de réponse serait rédigé mer-
credi soir au cours d'une séance du
cabinet.

... mais ne se faisait
plus d'illusions

TEHERAN, 22 (Reuter). — M. Stokes
a déclaré peu avant de rencontrer MM.
Mossadegh et Harriman que l'attitude
du premier ministre persan au parle-
ment, mercredi matin , laisse prévoir
qu 'il repoussera ses propositions. Dans
ce cas, a-t-il ajouté , je quitterai Téhé-
ran jeudi matin de bonne heure. Le
chef de la délégation britannique a
souligné une fois de plus qu'il est
inutile de poursu ivre les pourparlers
sans liquider le problème du personnel
britannique en Perse, car il n 'y aurait
ainsi aucune garantie que les raffine-
ries d'Abadan pourront recevoir du
pétrole.

On déclarait de source américaine
que M. Harriman quitterait également
Téhéran si les négociations devaien t
être interrompues mercredi soir.

Une nouvelle réponse évasive
de M. Mossadegh

TEHERAN, 22 (Reuter) . — M. Mos-
sadegh, premier ministre persan, a
répondu mercredi soir h l'ultimatum
britannique . Un porte-parole persan a
affirmé que la réponse ne contenait
pas le « oui » demandé par M , Stokes,
mais qu 'il était d'avis que celui-ci ne
partirait pas jeudi .

Cette réponse a été rédigée au cours
d'une séance de cabinet et de la com-
mission pét rol ière nationale, convo-
quée d'urgence. On sait que M. Mossa-
degh a été sur pied pendant toute la
journée et quo les deux Chambres lui
ont accordé leur confiance.

Un membre de la commission pétro-
lière, M. Ali Shagan, qui a du reste
collabore à la rédaction du texte en
question, a déclaré : «Il n'y a rien
dans la réponse qui laisse entrevoir que

nous sommes d'accord aveo la nomina-
tion d'un directeur général britanni-
que. »

Les décisions prises
par le cabinet anglais

LONDRES, 22 (Reuter). — Le conseil
des ministres britanniques, siégeant
mercredi , a approuvé, dans sa séance
extraordinaire, les plans élaborés pré-
voyant la protection et le rapatri ement
du pei'sonnel technique britannique en
Perse en cas d'échec définitif des pour-
parlers anglo-iraniens.

Les ministres ont en outre décidé
que dans l'éventualité d'un échec de la
mission Stokes à Téhéran , la question
d'un renoncement volontaire aux biens
britanniques tels que les installations
pétrolières et la raffinerie de l'A.I.O.C.
à Abadan n'entrait pas en ligne de
compte. On croit que l'on laissera les
installations aveo le minimum de per-
sonnel nécessaire pour leur entretien.

Du côté britannique , on n 'a pas
l'intention d'abandonner aux mains dea
Persans les propriétés de l'Anglo-Ira-
nian Oil Company, même si un écheo
des pourparlers devait rendre impossi-
ble l' utilisation des raffineries pour
la production pétrolière. Il ne sera pas
possible également de laisser le per-
sonnel technique britannique sans oc-
cupation pour une période indétermi-
née en Perse. Le rapatriement dea
techniciens britanniques devra en tout
cas être accéléré.

Pour M. Harriman,
les négociations

ne sont qu'interrompues !
TEHERAN, 23 (Reuter). — M. Harri-

man a déclaré mercredi soir que les
négociations entre la Grande-Bretagne
et l'Iran étaient suspendues et non
pas rompues. Il regrette que les pour-
parlers soient arrivés à un point mort.

Cela dépend de la question des con-
ditions de réengagement du personnel
britannique. Les deux gouvernements
désirent la poursuite de l'activité de
ce personnel pour le développement de
l'industrie pétrolière en Perse. _ M.
Harriman espère que les discussions
reprendront bientôt afin de résoudre
pratiquement le problème.

Les milieux américains et britanni-
ques indépendants de Téhéran consi-
dèrent la déclaration de M. Harriman
par trop optimiste. Les négociations
sont rompues et une nouvelle entente
serait nécessaire entre la Grande-Bre-
tagne et la Perse avant qu'elles puis-
sent reprendre. Aucune entente ne
pourrait être réalisée tan t que M. Mos-
sadegh reste au pouvoir .

Ce n'était pas la foule des grands jours
qui vint assister hier soir au dernier
galop d'entraînement de Cantonal. Les
expériences de la saison passée n 'étaient
pas encore oubliées du public neuchâ-
telois , aussi comprend-on que 2500 spec-
tateurs seulement se rendirent au stade ,
dont l'accès est rendu malaisé par les
travaux cn cours sur la nouvelle route
de Saint-Biaise.

Les dirigeants du Cantonal avaient,
pour la circonstance , jeté leur dévolu
sur Young Boys, po.ur donner la répli-
que au club local.

C'est M. von Wartburg — pas moins-
se ! — qui arbitra la rencontre.

Dès le début de la partie , Cantonal
prend l'avantage et marque à la pre-
mière minute un but annulé pour off-
side.

L'ardeur des Neuchâtelois ne diminue
pas pour autant.  Si Luy n 'a guère l'oc-
casion d'intervenir , Eich est continuelle-
ment sur la brèche , et il se tire avec
un brio tout particulier de sa tâche
qui n'est pas facile.

A la 25me minute , Eich capitule tou-
tefois devant un tir de Hartmann qui a
bien suivi une balle que Facchinetti ve-
nait d'expédier sur la latte.

A la 42me minute , Eich retient un
shot dc Facchi , mais relâche la balle
que Monnard expédie au fond des fi-
lets.

HIER SOIR EN NOCTURNE

Deux minutes plus tard , une ouver-
ture en profondeur de Gyger , permet
à Monnard de marquer le numéro 3.

Dèsj la reprise , Unterniihrer porte le
score*à 4 à 0 pou r Cantonal .

Après un quart  d'heure de jeu , M. von
Wartburg concède un penalty a Young
Boys. Ci 4 à 1 pour les Neuchâtelois.

À la 31 me minute , la défense locale
qui s'est trop avancée , est prise de vi-
tesse par la ligne d'attaque bernoise :
4 à 2.

Cinq minutes avant la fin , une erreur
des arrières bernois est mise A profit
par Cantonal et le score monte à 5 à 2,
grâce à un avant que nous n 'avons pu
déterminer.

Comme le résultat final l'indique,
Cantonal a nettement dominé son ad-
versaire. Young Boys, quoique moins
fort que nous ne le pensions , n'en était
pas moins un rude adversaire. La vic-
toire neuchâteloise est méritoire. Can-
tonal dispose d'une bonne équipe dont
les joueurs peuvent présenter du bon ,
voire de l'excellent jeu . Ce n 'est qu 'une
question de bonne volonté. En défense ,
notons l'heureux emploi de Luy comme
troisième arrière, ce qui est dans la
ligne du \VM. On sent que les deux ar-
rières , Brupbacher et Gyger ont appris
le rôle qui leur est dévolu. Mais on per-
çoit encore une tendance , plus nett e
chez Gyger, à enfreindre la discipl ine
ce qui est dangereux.

Chez les demis, Sassi est en excellente
condition. Erni aba t beaucoup de be-
sogne comme a son tour, Lnnz se ré-
vèle un joueu r fin .

La ligne d'attaque a bien mérité son
nom. Chacun mit un entrain louable k
tirer au but. Résultat : Eich, malgré ses
extraordinaires détentes , capitula cinq
fois.
'Les avants ont réussi de très belles

combinaisons. Nous aimerions toutefois

voir Facchinetti, dont le contrôle et le
maniement  de balle sont au-dessus de
toute critique , user plus modérément du
dribb'ling et utiliser plus souvent son
ail ier , Grnssmann qui n 'a pas démérité.

Sans vouloir ternir l'éclat de cette
victoire , nous voudrions exprimer un
souhait : que les joueurs ne soient pas
trop sûrs d'eux-mêmes ! Ce n'est qu'à
force de travail qu 'ils vaincront leurs ad-
versaires de la saison prochaine.

Pour terminer, voici la formation qui
joua hier soir :

Luy ; Brupbacher, Gyger ; Lanz, Erni ,
Sassi ; Grossmann , Facchinetti , Mon-
nard , Unternahrer, Hartmann.

C. O.

Cantonal défait Young-Boys 5-2 (3-0)

La Russie refuse de rendre
des bateaux américains

WASHINGTON, 22 (Reuter) . — Le
département d'Etat a déclaré mercredi
que la Russie a de nouveau refusé de
rendre 670 petits bateaux qui avaient
été mis à sa disposition pendant la
guerr e en vertu du prêt-bail.

Au coui-s d'une conférence qui a eu
lieu mardi avec les négociateurs rus-
ses, M. Boris Karavan , chargé d'af-
faires soviétique, a déclaré que la
Russie ne rendra pas ces 670 bateaux
parce que les Etats-Unis avaient an-
térieurement consenti à les vendre.
Les négociateurs ont indiqué qu 'ils
étaien t disposés à accroître leur offre
de 240 millions de dollars pour régler
le compte du prêt-bail, mais on ne sait
pas de combien serait cette augmen-
tation. En outre, M. Boris Karavan
a promis que l'U.R.S.S. rendra les
deux brise-glace qui , depuis deux ans,
sont pris dans les glaces de l'Arctique.
Ces navires seront ramenés en novem-
bre , par des équipages russes à Bremer-
haven , si les conditions de la glace
le permettent.

Parmi les 670 navires en question
se trouvent des torpilleurs, des dra-
gueurs de mines, des allèges et 84
cargos. La Russie a déclaré que, sur
ces 670 navires, il n'en reste que 498,
les autres ayant été perdus au coura
d'accidents ou d'opérations navales.

La poliomyélite en Sarre
ef dans l'est de la France

METZ, 22 (A.F.P.). — La poliomyélite
sévit en Sarre où l'on a dénombré près
de 200 cas. Dix personnes sont mortes.

La paralysie infant i le  est également
signalée dans quelques départements
français de l'est. Selon la statistique , il
y a 22 cas en Meurthe et Moselle, 9 dans
le Bas-Uhin , 6 en Moselle , 5 dans les
Vosges et 3 dans le Hau t-Rhin. Le pré-
fet de la Moselle a ordonné la fermeture
de la frontière franco-sarroise le long
du département.

Qui succédera
à M. de Steiger ?

Comme on sait , M. de Steiger , con-
seiller fédéral , prendra sa retraite à la
fin de l'année. La succession de l'ac-
tuel président de la Confédération
préoccupe déjà la Suisse allemande en
général et le canton de Berne en parti-
culier.

Selon la presse bernoise , M. Feldmann ,
conseiller d'Etat et conseiller national ,
aurait toutes les chances d'être désigné
comme successeur de M. de Steiger.

LA VËE I
JVATIOiVALE |

ATTENTION
Aujourd'hui, au marché, sous la tente ducamion de Cernier , sauf en cas de non-arrivage: grande vente de poires WIMlamâ
pour conserves, pommes Gravensteln pour

desserts et gâteaux ; pruneaux,
chanterelles et melons jaunes.

6* recommandent : les frères DAGLIA.

(Extrait de la cote officielle )
ACTIONS 21 août 22 août

Banque nationale . . 770.— d 770.— d
Crédit fonc . neuchât. 710.— d 710.— d
taMeuchâteloise, as. B. 980.— d 980.— d
Cibles élec. Cortaillod 6800.— d 6900.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1200.— d 1200.— o
Ciment Portland . • 2400.— d 245*0.—
Tramways Neuchâtel . 610.— d 510.— d
Sucliard Holding S. A. 410.— d 415.- d
Rabllssem. Perrenoud 625.— d 52*5.— d

OBLIGATIONS
BtatNeuCtmt. 2^ 1932 103.- d 103.— â
Etat Neuchât. 3'4 1938 101.— d 101.— d
EtatNeuchât . 3',0 1942 103.25 d 103.25 d
fille Neuchât. 3'/j 1937 101.— d 101.— d
Ville Neuchât . 3% 1941 100.60 d 100.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram Neuch. 3V4 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3Yt % . . 1938 101.- d 101.- d
BtlShard 3 % . . 1950 100.25 d 100.40
tac d'escompte Banque nationale 1 Vs '/>

Bourse de Neuchâtel

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 21 août 22 août

M4% Fédéral 1941 . 101.70 d 101.75 d
S H % Féd. 1946, avril 103.- 102.90
S'/. Fédéral 1949 . . 100.60 100.50 d
3','i C.F.F. 1903, dlff. . 104.- d 104.25 d
3V. C.F.F. 1938 . . . 100.50 100.60

ACTIONS
Union Banques Suisses 1041.— 1035.—
Société Banque Suisse 837.— 833.—
Crédit Suisse . . . 857.— 852.—
Electre Watt . . . .  802.— 800.—
Itotor-Columbus . . 480.— 480.—
6.A .E. G., série I . . 48.— 47^
Italo-Suisse, priv . . . 84 % 84.—
Réassurances, Zurich . 5930.— 5935.—
Winterthour Accidents 4775.— 4770.—
Zurich Accidents . . 8100.— 8100.—
Aar et Tessin . . . 1195.— d 1200.—
Saurer 1000.- 999.-
ilumlnlum . . . .  2280.— 2270.—
Bally 775.— 776.—
Brown Bovert . . . 1133.- 1178.—
Fischer 1105.— 1100.—
tonza, 920.— 913.—
Nestlé Alimentana . . 1634.- 1628.—
Stllzer 2045.— 2050.—
Ba;tlmore 83 y. 83 YKPennsylvania . . . .  79 % 79 %Italo-Argentlna . . .  26.— 25 y .
Royal Dutch Cy . . . 264 y ,  253 y ,
Sodec -25 y, 25 y,
Standard OU . . .  . 304.- 301 y,
Du Pont de Nemours . 429.— 425.—
General Electric . . 260.— 760.—
General Motors . . .  218  ̂ 218.-
«ternatlona;' Nickel . 163 % 164.—
Kennecott 333.— d 386.—
Montgomery Ward . . 303 y ,  302.—
National Dlstillers . . 143 \h 140 y .
Allumettes B. . . . 37 y ,  36 %U. States Steel . . , 187,- 185 y ,

BALE
ACTIONS

Hba 2850.- 2840.—
3*appe 1105.- d 1095.- d
Sandoz 4800.- 4738.-
gelgy, nom 2550.- 2550.-
Hotfmann - La Roche

(bon de jee) . . . 5420.- 5370.-
I-AIJSANNE

ACTIONS
f. C. Vaudolse . . .  782.50 780.- d
Crédit F. Vaudois . . 782.50 780.- d
Romande d'Electricité 442.50 d 442.50 dCJb'.erles Cossonay . 2950.— d 2900.— d
Chaux et Ciments . . 915.— 900.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec . . . .  124. — 121. —
Aramayo . . . . 27.— 26 -M d
Chartered . . . . . 37.- 36%
Gardy . . . .  208.— 208.—
Physique , porteur . . 274.- 27*5.-
¦s^heron, porteur . 481.— 480.—
B. K. F 229.- 229.-

Cours communiqués
W la Banque cantonale, sans engagement

Bulletin de bourse

(jours uu && août I»BI
Acheteur Vendeur

^anc8 français . . .  1*12 1*15
Dollars . . 4.32 4.35
^wes sterling . . . 10.70 11.—
francs belges . . 7.90 8.10
Kwlus hollandais . . 104.— 108.—
\ «s italiennes . . . - .67 - .69 %AHemagne 87 % 91 —
friche 14.70 1550
¦"«Pagne 9.20 9.56
j. Cours communiqués
P« la Banque cantonale sans engageaient

Billets de banque étrangers

tmm» / *m *mm La délicieuse tablette¦W*U72Bj rafraîchissante Pr. 0.25
ESPBlMttfTI Représentant généralUT tW/Uill» p ĵ , ,e canton de Neu.

ohâtel : Henri Domenjoz, Rlaivt-Mont 25,
Lausanne, tél. 32 03 90

CYCLISME

Remous
dans les milieux cyclistes

La question de la sélection de l'équi-
pe suisse professionnelle pour les
championnats du monde de Varèse
soulève des remous et crée un ma-
laise certain. On sait que sept cou-
reurs ont été retenus, dont un devait
être éliminé au dernier moment. Huber
n 'étant pas retenu , il restait Ferd i Ku-
blei-, Hugo Koblet , Fritz Schaer , Croci-
Torti , Gott. Weileniuann et Giovanni
Rossi.

Mais rU.C.S., qui fait partie du
comité national présidé cette année
par M. Marcel Castellino, désire ins-
tamment voir un coureur romand inté-
gré dans l'équipe et propose Fritz
Zbinden.

Comme on a promis aux deux « K »
un « lieutenant » à chacun et qu'il
s'agit de Gott. Weilenmann et de
Croci-Torti , il faut faire « sauter » un
des deux autres coureurs, soit Schaer,
soit Giovanni Rossi. Comme Schaer a
sa place marquée dans l'équipe, c'est
donc Rossi qui doit être éliminé au
profit de Zbinden .

Le S.R .B. est d'avis que c'est une
erreur de proposer Zbinden , qui avait
le No 12 dans les inscriptions à Varèse
et dont on n'aurait pas parlé du tout
lors des discussions du comité natio-
nal . Le S.R.B. pense que Giovanni
Rossi , 2me au championnat suisse et
très fort dans les courses d'une jour-
née, avait sa place dans l'équipe.

Koblet souffrant
Le vainqueur du Tour de France,

Hugo Koblet , a été obligé de renoncer,
mard i, à participer au critérium inter-
national de Hollerich (Luxembourg),
parce qu'il a subi, à Zurich , un exa-
men radiographique de l'aine. Koblet
s'est plaint, en effet , de douleurs per-
sistantes, et le médecin lui a conseillé
la plue grande prudence.

A propos de la désignation
de l'équipe suisse à Varèse

EN ESPAGNE, uno mission militaire
américaine de six membres est arrivée
hier soir h Madrid pour y poursuivre
les négociations commencées par feu
l'amiral Sherman,

LES S PORTS

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
EN FRANCE, le gouvernement a été

officiellement informé que les gouver-
nements américain et britannique ont
accepté d'inviter le Vietnam, le Cam-
bodge et le Laos à participer à la
signature du traité de paix avec le
Japon.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
la conférence des délégués de l'Asso-
ciation des sociétés d'étudiants a dé-
cidé de rompre toutes relations avec
les universitaires.de. lapons .soviétique.

DERNI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T
— —-



Les subventions fédérales pour l'amélioration
du réseau des routes principales

dans le canton de Neuchâtel
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
On sait qu'en vertu de l'arrêté f é -

déral du 21 décembre 1950, la Con-
fédération cède aux cantons pendan t
la durée du rég ime financier transi-
toire, soit de 1950 à 195k , la moitié
des droits d' entrée sur les carbu-
rants pour moteurs.

Cette moitié est répartie selon un
barème assez comp liqué. Le 40 % doit
couvrir les dépenses générales p our
les routes ouvertes aux automobiles ,
le 20 , représente une contribution
supp lémentaire versée aux cantons
financièrement faibles pour la cons-
truction des routes, un autre 20 %
est réservé à la construction et à
l'amélioration de routes princi pales
dans les Alpes fais ant partie d' un ré-
seau que le Conseil fédéral  doit dé-
signer, enf in le dernier 20 % est ré-
servé à la construction et l'amélio-
ra tion de routes principales , mais
en plaine.

Avant de mettre en œuvre ces dis-
positions générales , il fallait prendre
certaines mesures d' exécution , en
particulier désigner les routes méri-
tant le qualificatif de « principales ».

C'est ce que le Conseil fédéral  a
fai t , le 27 juillet déjà ; ses décisions ,
avec rapport à l'appui viennent
d'être publiées et un communiqué
a renseigné le public , mercredi, sur
Tessentiel de cette ordonnance.

Il est intéressant tout efois de re-
prendre certains détails qui intéres-
sent particuli èrement notre canton.

*̂  s *t /%/

Bien entendu, avant d'établir le
réseau des routes principales , le Con-
seil fédéral a consulté les gouverne-
ments des Etats confédérés. Neuchâ-
tel a fai t  connaître son av is et ses
vœux, qui n'ont été retenus que dans
une faibl e mesure.

En effet , nous voyons f i gurer dans
la liste des routes principales de
plaine, la section Yverdon - Neuchâ
tel - Bienne, puis le parcours Saint-
Biaise - Chiètres - Rizenbach (poin t
de jonction avec la route Lausanne -
Berne), enfin les Verrières (frontiè-
re) Neuchâtel, ce qui fait au total
81 kilomètres.

Le Conseil d'Etat avait demandé la
même classification pour la route
Neuchâtel - la Chaux-de-Fonds - le
Locle, la route Maison-Monsieur -
Biaufond , la route Colombier - Bôle -
Rochefort et Colombier - Auvernier -
Corcelles (raccordement entre la
route du littoral et la route des Mo n-

tagnes). Ces demandes n'ont pas été
prises en considération .

Les subventions ont été f ixé es pour
les années 1950 à 1952 ; les disposi-
tions pour les années 1953 et 195k
seront prise s ultérieurement.

En vertu du programm e et du
plan de subventions qui viennent
d 'être établis , le canton de Neuchâ-
tel recevra, pour ses routes princi -
pales les subsides suivants :

Neuchâtel - Monruz , 1,050,000 fr. ,
représentan t le 35% des trois mil-
lions port és au devis .

Monruz - Saint-Biaise, 490,000 fr . ,
soit le 35 % de la dépense prévue qui
s'élève à 1,400,000 f r .

Saint-Aubin , 150,000 fr.,  soit le
30 % de la dépense de 500,000 f r .

Déplacement du tronçon Vaumar-
cus - Concise pour la suppression du
passage à niveau : 200,000 fr . ,  soit
le 40 % de la dépense incombant au
canton de Neuchât el, le reste, 600 ,000
francs étant à la charge du canton
de Vaud qui recevra une subvention
de 240,000 f r .

Les Verrières - Neuchâtel - Berne,
120,000 fr . ,  représentant le 25 % d'une
dépense de 480 ,000 f r .  pour la trans-
formation du passage sous voie à
Travers.

Au. total , donc , le canton de N eu-
châtel recevra, p our ses routes prin-
cipales , une subvention fédérale de
2,010,000 f r .  pour des travaux dont
le coût est estimé à 5,880 ,000 fr . ,  et
cela pour la période de 1950 à 1952.

Ajoutons que dans les « directives
pour l'aménagement des routes prin-
cipales », la route Yverdon - Neuchâ-
tel - Bienne f igure  parmi celles qui
devront être munies de « p istes cy-
clables », c'est-à-dire de bandes ré-
servées aux bicyclettes , au f u r  et à
mesure de leur transformation . En
outre, la section Neuchâtel - Saint-
Biaise doit être élarg ie de manière
à avoir plus de deux pistes (la p iste
étant la largeur nécessaire à un vé-
hicule à moteur de grandes dimen-
dons). Il s'ag ira de faire , sur ce par-
cours , une route à trois p istes , puis-
que ce même tronçon ne f i gure pas
dans la liste des quelques routes au-
tomobiles dont certaines sections au-
ront, avec le temps , quatre voies ou
pistes. Pour la Suisse romande , ces
sections sont : Lausanne - Genève et
Lausanne - Villeneuve , c'est-à-dire
tout le littoral du Léman , où l'on a
dénombré en 1948 et 1949 plus de
2000 véhicules à moteur par jour ,
en moyenne.

G. P.

Le comité de coordination pour la répartition
des dons aux victimes des avalanches

donne des explications

LA VIE NATIONALE
A LA SUITE DE REGRETTABLES POLÉMIQUES

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

M. Theus, conseiller d'Etat des Gri-
sons et membre du comité de coordi-
nation chargé par le Conseil fédéral
de. répartir le 'produit de la collecte
pour les victimes des avalanches, ainsi
que M. Luy, secrétaire généra l de la
Ôrpix-Rouge suisse, ont donné à la
presse, mercredi après-midi, des expli-
cations complètes sur les récentes dé-
cisions de ce comité -qui ont provoqué
d'assez vives critiques.

Vers le milieu de juillet, on a appris,
à la suite de publications dans !a
« Feuille officielle des Grisons », que,
d'accord avec le Conseil fédéral, le
comité de. coordination avait autorisé
l'établisetrient cantonal grisou d'assu-
rance contre l'incendie à augmenter
jusqu'au 50 % au maximum la retenue
contractuelle de 5 % sur l'indemnité
qu'il verserait pour les dommages cau-
sés Par les avalanches.

En d autres termes, au lieu de payer,
selon les stipulations du contrat, le
95 % du dommage, il aurait versé une
somme moindre, mais au moins le
50 %. Le reste aurait été couvert par
le produit de la collecte.

Un bureau de presse spécialisé dans
des campagnes contre les entreprises
d'Etat a vivement critiqué cette façon
de procéder. A sa suite, plusieurs jour-
naux , en Suisse alémanique surtout ,
ont élevé des protestations affirmant
que le peuple suisse avait fait œuvre
de solidarité non point en faveur d'un
établissement cantonal d'assurance,
mais pour les victimes des avalanches.

Ces critiques et ces protestations ont
engagé le comité de coordination à
revoir cette question — cela à la de-
mande expresse de la Croix-Rouge — et
une nouvelle décision interviendra
prochainement, qui sera portée à la
connaissance du public.

En attendant , M. Theus et ses collè-
gues désiraien t justifier la décision
première.

Je ne puis, ici, reproduire les dix
pages de considérations qui résument
l'avis du comité de coordination.

Retenons d'abord ceci que le 50 %
de retenue autorisée était un maxi-
mum et Que rien ne permet de sup-
poser que l'établissement cantonal
d'assurance serait allé jusqu 'à cette
limite. Pour l'instant, il a fait face
à ses obligations contractuelles, sans
mettre à contribution le produit de
la collecte.

Mais quelle est sa situation 1 II doit
versT aux n-ssurés victimes des ava-
lanches 3 millions 800,000 fr. Or, pour
cela, il dispose d'une réserve qui dé-
passe de peu le million et demi. H

recevra une contribution de réassu-
rance de 300,000 fr ., une autre de
230,000 fr . provenant du fonds de ré-
serve de l'assurance incendie . Cela fait
au total 2,050,000 fr., en nombre rond .
Il lui manque donc 1,750,000 fr .

Il pourrait certes faire appel aux
réserves de l'assurance-incendie, mais
alors -la loi l'oblige à percevoir au-
près de chaque assuré une prime sup-
plémentaire.

On arriverait donc à ce résultat pa-
radoxal que dans le canton des Gri-
sons, où l'assurance est particulière-
ment développée, et qui a le plus souf-
fert des avalanches, le fonds de réser-
ve pour les dommages non assurables
serait entièrement épuisé, les réserves
de l'asurance-incendie réduites, enfin
les assurés, en particulier ceux que
l'on doit secourir, condamnés à payer
des primes supplémentaires. Dans les
autres cantons, en revanche, où le
nombre des assurés est très faible, les
dommages seraient en bonne partie
réparés grâce au produit de la collecte .

Le comité de coordination avait donc
estimé, sans trop se soucier d'aa-gu-
ménts juridiques, que lo canton des
Grisons avait été suffisamment frappé
— puisque des quinze millions de dé-
gâts constatés j usqu'à présent, il en
supporte la bonne moitié — sans qu 'il
doive encore exiger de sa population
un sacrifice supplémentaire pour
maintenir à flot l'établissement can-
tonal d'assurance contre l'incendie .

On peu t évidemment opposer toutes
sortes d'objec t ions de droit à une telle
décision . Il faut reconnaître qu 'elle
s'inspirait de considérations parfaite-
ment défendables.

Peut-être aurait-il fallu donner plus
tôt les explications fournies hier . On
aurait ainsi évité des polémiques pré-
judiciable s aux oeuvres de charité dans
leur ensemble. G. P.

S 'intéresser à son voisin
L'auto-stop a déjà donné lieu à

bien des polémiques. Les partisans
et les adversaires ont tous des argu-
ments pertinents pour défendre
leur p oint de vue. Bien des auto-
mobilistes sont intransigeants et,
en dép it des sentiments charitables
qui les animent en toutes autres cirr
constances de la vie, ils ont d'excel- "
lentes raisons pour refuser de p ren-
dre n'importe quel étranger à bord>
de leur machine.

Ce faisant délibérément , ils /se
privent de la joie de sentir la recon-
naissance des gens qu 'ils auraient
pu obliger. Un confrère relatait
l'autre jour la scène qu 'il avait
observée au Pont de Thielle où un
étranger a été accueilli dans une
automobile p ilotée par un Neuchâ-
telois , conseiller fédéra l  de surcroît.
De même nous recevons de Cor-
taillod la lettre très touchante qu'a
écrite une femme de condition mo-
deste, mère de cinq enfants. Son
mari et trois de ses garçons (le
cadet n'a que 3 ans) rentraient
d' une longue promenade un soir à
Auvernier. Pour rejoindre Cortail-
lod , ils pensaient prendre le tram.
Un habitant d'Auvernier, bien con-
nu, se présente à eux, craignant que
le dernier tram ait déjà passé et leur
o f f r e  de les ramener en préc isant
que , lui aussi a des enfants. L 'ad-
mirable raison ! Et si tous les pères
de famille propriétaires d' autos se
mettaient à proposer un trajet à
leurs semblables qui paraissent en
di f f icu l té  !

Le tram étant apparu pendant
cette conversation , l'homme et ses
trois enfants n'eurent pas besoin de
prof i ter  de l' o f f r e  qui leur avait été
fai te .  Mais, pour toute la . famille,
c'est un beau souvenir malgré tout.
Car l'idée qu 'une personne aisée
s'était arrêtée pour se pencher sur
leur sort les a émus et leur a re-
donné confiance en la notion de
solidarité humaine.

NEMÔ.

4P JOPK ËM JOUR

la première semaine du Festival de lucerne
CHRONI Q UE M U S I C A L E

C'est une nouvelle et brillante réus-
site que vont enregistrer les organisa-
teurs du Festival de Lucerne, doùt la
première semaine vient de s'écouler avec
un succès total . Semaine particulière-
ment faste , puisqu 'elle voyait intervenir
au podium du Kunsthaus deux parmi
les chefs les plus prestigieux du mo-
ment : Léopold Stokowski et Wilhelm
Furtwàngler. Le jeu des comparaisons
s'est fait tout naturellement et il faut
bien dire que cette confrontation a
tourné au net avantage du grand Furt-
wàngler dont la maîtrise, l'autorité et
plus encore le style s'imposèrent lumi-
neusement face à son spectaculaire con-
frère américain.

Et pourtant , Léopold Stokowski arri-
vait à Lucerne tout auréolé du prestige
et de la popularité que lui a conféré le
film. Peut-être est-ce précisément ce
contact dangereux avec la « caméra »
qui a orienté peu à peu Stokowski vers
un genre où les moyens emp loy és ne
relèvent pas toujours du goût le meil-
leur. Tout cela est in f in iment  regretta -
ble, car le splendide « métier » du chef
américain pourrait  se passer largement
d'artifices aussi puéril s et visiblement
disposés pour « épater » la foule. Att i -
tude d'autant  plus regrettabl e que nous
sommes' en présence , ne l'oublions pas ,
du maître auquel , durant  plus de vingt-
cinq ans, l'Orchestre philharmoni que de
Boston dût le plus clair de sa renom-
mée. Aux côtés de Toscanini ot Kousse-
witzki , Léopold Stokowski marqua de
sa forte personnalité la vie mus icale
américaine de ces trente dernières an-
nées, et nombreux sont les compositeurs
qui se f i rent  un honneur de lui adres-
ser en hommage la dédicace de leurs
œuvres.

On comprendra dès lors notre décon-
venue à J'écoute de ce premier cohtfettt
du Festival où la composition du pro-
gramme déjà aurai t  pu nous inciter à
la méfiance. Certes, la Grande Pâques
russe , les Tableaux d' une exposition el
la Symp honie pathét ique ne relèvent
guère du procédé de la confession in-
time. Mais il y a possibilité , me sem-
ble-t-il , d'amortir  quelque peu le carac-
tère grandiloquent et emphatique de ce
genre de musique et d'en souligner , au
contraire , l 'élément ardent et généreux.
Hélas , Léopol d Stokowski parut se com-
plaire en une débauche sonore qui
at te int , dans la conclusion des Ta-
bleaux d' une exposition en particulier ,
au maximum des possibilités humaines
de l'orchestre.

Evidemment , si l'on juge la réussite
d'un concert au degré de déchaînement

de l'enthousiasme populaire, cette pre-
mière audition du Festival ne fut pas
une réussite , mais un succès triomphal.
En tout cas, les Semaines interna-
ies de musique de Lucerne n'auraient
pu connaître un début plus specta-
culaire ni plus brillant.

Et c'est avec d'autant  plus de joie que
l'on salua l'arrivée, quel ques jours plus
tard , du grand Wilhelm Furtwàngler
qui , dès les mesures init iales de ce
deuxième concert symphonique , nous
révél a la fonction authentique et véri-
table du chef d'orchestre sous un autre
aspect. Avec cette fei*veur et cet élan
qu 'il communique à chaque chose, Wil-
helm Furtwàngler conduisit l'exécution
de l'Ouverture du Freichûlz. de Weber ,
dans la perfection , comme il devait ,
quelques ins tan t s  plus tard , nous don-
ner une magis t ra le  interprétation de la
Sep tième symp honie , de Beethoven. Le
fait , du reste, ne pouvait  nous surpren-
dre : riche d'une t radi t ion  héri tée des
grands chefs romant iques , Wilhel m
Furtwàngler aborde le réj iertoire bee-
thovenien avec cette conviction in t ime
et cette sensibil i té innée auxquelles la
plus lumineuse intel l igence ne peut sup-
pléer et qui semblent les seules vertus
capables de promouvoir  l'émotion et
l'adhésion de l' audi teur .

Une énigme plana i t  encore sur ce
concert : l ' inscription au programme
d'une œuvre du répertoire contempo-
rain dont Wilhelm Furtwangiler n 'a ja-
mais passé pour être l' interprète pré-
destiné.  Eh bien , avouons-l e, l 'illustre
chef a l lemand s'est imposé une fois de
plus à notre admirat ion.  Laissant de
côté l'objectivité raisonnable qui paraît
de commande dans ce domaine , Furt-
wàngler mit en valeur la structure vé-
hémente du Concert pour orchestre , de
Bêla Bartok , qu 'il conduisit avec une
magnif ique  autorité.

Mais , bien entendu , les auditeurs lu-
cernois ne sont guère possédés du dé-
mon de la curiosité ou du désir de la
découverte : si le Concerto , de Bartok ,
bénéficia d'un accueil poli , voire
chaleureux , ce fut  bel et bien la Sym-
p honie, de Beethoven , qui recueillit
l'adhésion u n a n i m e  et enthousiaste d'un
public déchaîné qui réunit  dans une
même ovation le chef incomparable et
l'Orchestre du Festival dont le compor-
tement s'était  révélé , ce soir-l à, d'une
qualité exceptionnelle.

Ĵ t*s *+s

Après les grands maîtres à la répu-
tation largement consacrée , voici qu in-
tervenait la jeune garde montan te  des
chefs, représente en l'occurrence par
Igor Markewitch. L'attrait essentiel de
cette troisième audi t ion  symphoni que ,
c'étai t ,  on peut le deviner , la présence
à l'aff iche du Sacre du printemps d'Igor
Strawinsky. Sans tarder , disons que
Markewitch a accompli en cette cii*cons-
tance une manière d'exploit. On sait la
difficulté que représente pour un chef
l'exécution d'une œuvre pareille qui
pose peut-être un problème de direction
particulier et nouveau. Conduisant le
Sacre entièrement de mémoire , Igor
Markewitch a réussi ce tour de force
d'imposer véritablement une partition
à un auditoire nullement disposé, na-
turellement , à l'accueillir. Et dans les
louanges que l'on se doit de distribuer
généreusement au jeune chef, l'élémen-
taire justice veut que l'on associe les
excellents instrumentistes de l'Orchestre
du Festival , dont la mission en cette
circonstance, est des plus périlleuses, et

qui accomplirent .leur tâche avec une
précision et une netteté d'exécution
auxquelles on ne peut que rendre hom-
mage.

La première parti e du programme,
hélas, ne nous avait pas procuré pareil
sentiment de satisfaction. Dans le Con-
certo yrosso en ré majeur de Haendel ,
l'Orchestre manifesta quelque difficulté
à saisir les intent ions  du chef , spécia-
lement dans la conclusion des phrases,
où l'arrivée aux « points d'orgue » s'ef-
fectuait  en ordre quelque peu dispersé.
La Symphonie No 3 en ré majeur de
Schubert connut elle aussi un début la-
borieux : les « bois»  de l'orchestre qui
n 'intervenaient qu 'à ce moment-là du
programme n'étaient pas encore suffi-
samment « chauffés  » pour se rallier au
diapason général. Il en résulta une into-
nation carrément incertaine , spéciale-
ment  dans les dialogues entre « bois et
cordes » où la différence de « niveau »
était plus particulièrement sensible , les
deux interlocuteurs ne paraissant pas
fixés sur la même « longueur d'ondes ».

Péch é occasionnel et qui n'altéra en
rien le succès final  du concert. A ce suc-
cès contr ibua sans doute la remarquable
virtuose Erica Morini qui nous pro-
posa une traduction toute d'élan et de
f lamme du Concerto en sol mineur pour
violon de Max Bruch . Le charme n'est
peut-être pas la qualité dominante du
jeu de Mme Morini dont les possibilités
de nuances  oscillent uniquement  entre
l'éclat sonore et le pianissimo impercep-
tible. Mais c'est précisément ce mode
d'interprétation qui « porte » sur le pu-
blic; et pour ne pas fai l l i r  à la t radit ion ,
les auditeurs du Kunsthaus acclamèrent
et rappelèrent f rénét iquement  la dist in-
guée violoniste qui associa à sa réussite
Igor Markewitch , responsable d'un
accompagnement orchestral extrême-
ment souple et soigné.

/¦w ts* ***

Le centre d'a t t ract ion des Semaines
internationales de musique de Lucerne
gravite naturel lement autour  des con-
certs symphoniques. Mais d'autres au-
ditions méritent largement , par leur
haute qual i té , d'être mentionnées. Ainsi ,
le concert du Quintette Boccherini re-
vêtait un intérêt exceptionnel parce que
nous révélant des œuvres inédites
exécutées dans la perfection par un en-
semble merveilleux qui doit sur le
champ, prendre rang parmi les grou-
pements de musique de chambre les
meilleurs du moment.  On fi t  fête aux
admirables artistes italiens.

La Sérénade « Mozart » donnée de-
vant  le monument  du lion obtient tra-
dit ionnellement les faveurs du public.
Conduite  par le plus* mozartien des
chefs Paul Sacher , la Sérénade nous
procura l'occasion d'entendre une Sym-
phonie et des valses de Mozart , tandis
que Mme Maria Stader , remplaçant
Mme Bella Casa , malade , chanta i t
trois « Airs » qui lui furent prétexte
à un bri l lant  succès. On applaudit  tout
autant  Paul Sacher et ses instrumentis-
tes du Colleyium ¦ Musicum de Zurich ,
dont les traductions brillèrent, comme
à l'accoutumée, par une mise au point
parfaite. ... .
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Et nou s sommes dès maintenant  dans
l'attente des auditions que présideront
André Cluytens , Wilhelm Fùrtwiingler,
Cari Schurich t, Herbert von Karajan...
et dont le chroniqueur musical titulaire
rendr a compte prochainement.

Par Intérim : Henri JATON.

LA VILLE !
Une passante renversée

par une moto
Hier, à 18 h. 30, une femme qui tra-

versait la rue des Sablons , a été renver-
sée par une moto. Blessée à un bras, elle
a pu regagner son domicile.

> VIGNOBLE j

BOLE
JDrftle de saison

On a pu admirer dimanche le second
printemps d'un magnifi que magnolia.
On ne peut bientôt plus se fier au calen-
drier...

CORCELLES
Une voiture en feu

Hier après-midi , vers 16 heures , une
auto de Colombier a pris feu , par suite
d'un retour de flammes, sur la route
cantonale entre Corcelles et Montmol-
lin , au tournant des Chênes.

Malgré la prompte intervention des se-
cours, la voiture a été presque entière-
ment détruite.

AUVERNIER
Pour la création

d'un service automobile
(c) Une assemblée a réuni mercredi soir
à l'hôtel du Lac, sous la présidence de
M. Paquette , de Peseux, les représentants
des communes de Peseux , de Corcelles-
Cormondrèche, de Colombier et d'Auver-
nier et des sociétés de développement
de Peseux et de Colombier. Il s'agissait
de mettre au point la question d'un ser-
vice de transport Peseux-Colombier.

Les communes intéressées à ce service
se sont déclarées d'accord de verser pen-
dant six mois , à titre d'essai, une garan-
tie de 2500 fr. Une commission d'exploi-
tation composée d'un membre de chaque
commune et d'un suppléant , a été cons-
tituée. Elle travaillera en collaboration
avec le garagiste qui sera chargé du
service qui entrera en vigueur le 1er
septembre prochain.

Des décisions ont également été prises
concernant les tarifs.

Au cours de la discussion , il a été de-
mandé que le car desserve également le
village de Cormondrèche.

RÉGIONS DES LACS

YVERDON
Un vol de cigognes

Plusieurs personnes ont été intri-
guées par un vol de gros oiseaux qui
tournoyaient longuement sur la ville et
Ja région. Un de nos abonnés, qui les
avait observés, a pu les voir se poser
dans les marais près de Suscévaz et se
j endre compte qu'il s'agissait de douze
cigognes en migration : nullement effa-
rouchées, elles « pâturaient » paisible-
ment avant de reprendre leur long
voyage.

LA CHAUX-DE-FONDS
Un commencement d'incendie
(c) Mardi soir, à 21 heures, un com-
mencement d'incendie s'est produit dans
l'entrepôt de la maison Hummel et fils ,
qui se trouve à la gare aux marchandi-
ses ; un cageot contenant de l'étoupe
avait pris feu. Les premiers secours in-
tervinren t rapidement pour maîtriser ce
début d'incendie qui dégagea une épais-
se fumée, mais n'occasionna heureuse-
ment aucun dégât. On en ignore les cau-
ses.

Deux accidents de travail
(c) Mercredi, peu après 8 heures , un ou-
vrier âgé de 32 ans , qui travaillait à la
Maison du peuple où l'on effectue des
réparations , est tombé d'une échelle et
se fractura la jambe gauche. Son état
a nécessité son transport à l'hôpital.

A 10 heures, un second accident s'est
produit à la rue Combe-Grieurin , où une
sexagénaire, en allant chercher du bois
au bûcher, a fait une mauvaise chute
en se fracturant le pied gauche, qui de-
meura coincé dan s une marche de l'es-
calier. Elle a également été conduite à
l'hôpital. -•»

Ida malchance de deux
joueurs du Sport-Toto

(c) Il y a deux semaines, un fidèle ama-
teur du Sport-Toto, un jeune employé
de la Chaux-de-Fonds, eut la joie de ga-
gner une somme de 1200 fr. Enhardi
par ce succès, il décida de tenter à nou-
veau sa chance avec un ami. Après qu'ils
eurent tous deux laborieusement estimé
la valeur des équipes de tir en présen-
ce, l'ami fut chargé de consigner à la
poste les résultats auxquels ils étaient
arrivés. Mais ce dernier, par oubl i, con-
serva malheureusement l'enveloppe sur
lui.

Deux jours plus tard, les deux joueurs
s'aperçurent, avec consternation , qu 'ils
venaient de frôler la chance de leur vie,
le pronostic établ i par eux venant de
sortir au tirage avec une prime de 60,000
francs.

Les malheureux en ont perdu le som-
meil pendant huit jours.

\ AUX MONTAGNES j

JURA BERNOIS

PORRENTRUY
Un philanthrope

ou un escroc ?
Il n'est pas donné à chacun de pou-

voir lire le « Moniteur suisse de police »
et c'est dommage, car on y trouve des
choses savoureuses !

C'est ainsi que l'on recherche un
individu de Porrentruy, poursuivi pour
avoir... « vendu de l'eau pour de l'ab-
sinthe » ! Est-ce un escroc, un malin
ou un bienfaiteur ? On pourrait aussi
l'accuser de concurrence déloyale.
L'acheteur d'eau doit la trouver mau-
vaise (l'histoire, bien entendu) .

Un escroc à la bienfaisance
Ces derniers jours , un individu de

20 à 25 ans, vêtu comme un chef éclai-
reur , se présentait dans un café de Delé-
mont  pour y annoncer l'arrivée le len-
demain de 250 éclaireurs qui devaient
venir de France par autocar. Le res-
taurateur prit toutes ses dispositio ns ,
mais les éclaireurs n 'arrivèrent jam ais !
L'escroc se rendit  également au hurean
communal de Delémont où il réussit à
se faire remettre  une somme de 65
francs sous prétexte qu 'il allait se ren-
dre au Tessin avec quelques camara-
des éclaireurs pour y travailler au
déblaiement des décombres dan s les
régions ravagées par les intempéries.

La police recherche l'escroc nui , sem-
ble-t-il , a fait également des dupes an
Tessin.

DELÉMONT

PAYERNE
I

Un cambriolage
(c) Dans la nuit  de mard i à mercredi,
plusieurs cambrioleurs , après avoir scié
quelques barreaux d'une fenêtre don-
nant  dans la cave, pénétrèrent dans les
entrepôts de la maison Perrin frères,
denrées coloniales en gros , à Payerne.
Puis, passant par les magasins, ils en-
trèrent dans le bureau du caissier et
essayèrent d'emporter le coffre-fort ,
Comme ce dernier est d'un poids respec-
table , ils n'arrivèrent pas à le remuer,
Les cambrioleurs cherchèrent alors à le
fracturer, mais ce fut peine inutile, En
dépit d'un outillage ad-hoc, le coffre
résista. C'est alors que la bande eut re-
cours à un explosif , pour le faire sauter ,
mais le coffre résista une fois de plus,

Ne pouvant arriver à leur fin , les cam-
brioleurs prirent . le large non sans
avoir emporté de l'argent se' trouvant
dans une petite caisse ainsi que quel-
ques marchandises.

A l'ouverture des bureaux et maga-
sins , constatant les faits , le personnel
de la maison Perrin frères alerta tout de
suite la gendarmerie qui procéda à un»
enquête serrée..

Passage d'une mission
militaire

Là mission militaire thaïlandaise
dont la presse a signalé la présence en
Suisse s est arrêtée à Payerne. Reçus
par le colonel Otto Glauser , comman-
dant des Ecoles de recrues et de la
place d'armes, les officiers étrangers
ont visité la troupe à l'instruction et
une escadrille d'aviation.

| VALLÉE DE LA BROYE

BOVERESSE
Recensement

des arbres fruitiers
(c) Le recensement fédéral des arbres
fruitiers effectué dernièrement sur le
territoire communal chez les agricul-
teurs et les particuliers donne le résul-
tat suivant :

Poiriers 88, cerisiers 16, pruniers et
pruneautiers 147, noyers 3, pommiers
220, pêchers 2, abricotiers 8, cognassiers
2, soit au total 486 arbres.

VAL-DE-TRAVERS '
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Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 22 août.

Température : moyenne 15,4 ; min. 12,7;
max. 18,5. Baromètre : moyenne 723,8.
Vent dominant : calme. Etat du ciel :
couvert, très nuageux entre 11 h. 45 et
12 h. 15.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 21 août, à 7 h.: 429,47
Niveau du lac du 22 août à 7 h. : 429,4-3.

Température de l'eau : 19"

Prévisions du temps. — Nord des Alpes :
Très nuageux , pdus tard par endroits
quelques précipitations peu importantes*
Température en hausse, faibles vents
locaux.

Monsieur et Madame Walther Giddey
et leurs enfants , à Lausanne ;

Mademoiselle Emmelinne Giddey à la
Bérallaz , Lausanne ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre Gid-
dey et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Enfant Georges Giddey à Bremgarten ,
ainsi que les familles parentes et

alliées , ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Julia GIDDEY
née PASCHE

leur chère maman , grand-maman et pa-
rente survenu dans sa 76me année, après
une longu e et pénible maladie vaillam-
ment supportée.

Neuchâtel , 22 août 1951.
(Trésor 5.) •

Donc ces trols choses demeurent,
la foi , l'espérance et la charité,
mais la plus grande est la charité.

I Oorlnth. 13.
L'incinération aura lieu sans suite le

vendredi 24 août 1951 à 13 heures. Culte
au crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 22 août , le Conseil
d'Etat a nommé M. Michel Nussbaum ,
actuellement employé surnuméraire de
l'administration cantonale , aux fonc-
tions de commi s à l'Office cantonal du
travail , ct M. Gilbert Jeanneret , actuel-
lement employé surnuméraire de l'ad-
ministration cantonale aux fonctions dé
commis à l'Office des poursuites et des
faillites du district du Locle.

Décisions du Conseil d'Etat

Rédacteur responsable : R. Braichet
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ZINAL , 22. — Le Dr Edouard Wyss-
Dunant accompagné du puide Albert
Bonnard , de Zinal , a réussi les 17 et 18
août , l'ascension extrêmement délicate
de la face ouest du ShaWihorn (face
qui regarde Zinal). Cette paroi très
exposée a été gravie malgré les diffi-
cultés créées par le verglas et la neige
fraîche tombée récemment.

La cordée a attaqué cette face ouest
par l'arête ouest puis a gagné par des
vires et des traversées très exposées
d'arêtes secondaires , le couloir qui con-
duit sur l'arête faîtière à gauche du
sommet du Schallihorn.

L'ascension a demandé de la base de
la paroi jusqu'à la crête faîtière 7 h. 30
d'efforts dans des obstacles variés , tant
de varappe (cheminées) que de taille
de glace. La hauteur de cette paroi est
d'environ mille mètres.

Une première à Zinal
Les changements d'adresses

i *

doivent nous parvenir
Jusqu'à midi

pour le lendemain et
jusqu'à vendredi soir

au plus tard pour le lundi matin
Toute demande de réexpédition

arrivant après les délais ci-des-
sus sera renvoyée d'un jour.

Administration de la \.
Feuille d'avis de Neuchâtel. ';

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉ GION
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